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Es Cahiers bibliques trimestriels 


Évangile 


sont l’instrument de travail indispen- 
sable à tout chrétien qui veut pour- 
suivre la lecture de la Sainte Écriture ; 
ils servent de lien aux « Amis » de la 
Ligue Catholique de l'Évangile. 


Grâce à votre concours et à votre 
aide, le nombre de nos abonnés et amis 
a crû d’un millier au cours des der- 
niers mois. Îl atteint maintenant les 
six mille. Il faut que ce nombre croisse 
encore. Nous nous confions à vous. 
Puissiez-vous chacun nous adresser les 
noms et les abonnements d’un ou 
plusieurs abonnés et amis nouveaux. 


Tous les abonnements s'entendent pour les 
quatre cahiers annuels et commencent avec 
le Cahier du 1°" trimestre. 


selon le nmaintillé 


| 
| 
| Etranger ...................... fr. | 


Couper selon le pointillé. 


VUTLSILE 
Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


Bulletin de  (ré)abonnement 


(Tous les abonnements s'entendent pour les quatre cahiers annuels.) 


Abonnement : 400 frs -—- Abonnement de soutien : 800 frs 


Je vous adresse mon (ré abonnement aux Cahiers Évangile 


Nom 
Adresse 


Joindre si possible la dernière bande, surtont en cas de changement d'adresse. 


,9 


Je joins à mon réabonnement celui d’un nouvel *‘ Ami ”. 
Veuillez lui adresser les quatre cahiers à paraître en 1957, (abon- 
nement normal : 400 frs ; étranger : 440 frs : de soutien : 800 frs) 
tous les cahiers parusjusqu'ici et ceux à paraître en 1957 : 2.409 frs 
pour la France : étranger 2.800 frs.  { Barrer les mentions inutiles.) 


Nom 


Adresse 


Je verse la somme de pour mon (ré)abonnement 


et de à titre de don, soit . . frs 


a votre C.C.P. 391.83 Paris 79. 


2, rue de la Planche, Paris-7° 


| 
| 
| 
| 
| 
à 
| 
PA 
LU 
Le 
11 
| 
4 | 
| | 
| : 
Ÿ 
| | 
| 
| 
| 
| 
| 
Fr "AB: 
1! 
| 
| : 
| 
| 
| 
: 
+ 


Veuillez m'adresser : 


ex. du Cahier 
ex. 2 
ex. 3 
ex. — 4 
ex 
ex. 6 
ex. 7 
ex. 8 
ex. 9 
ex 10 
ex 12 
ses ex — 14 
ex — 15 
sed ex — 16 
ss ex — 17 
ex 18 
ex — 19 
ex — 20 
de ex — 21 
ex — 22 
ex — 23 
er ex — 24 


.... exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. : 
9 ex. : 100 fr. l’unité ; 20 ex. : 90 fr. l’unité ; 100 ex. : 80 fr. l’unité). 


Veuillez m'adresser : 


: Comment lire la Bible. 

: Bible et Évangile. 

: Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
: Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
: Le Dieu des Pauvres (1). 

: Evangile et Evangiles. 

: Paul et sa Vie. 

: Bible et Histoire (1). 

: Le Dieu des Pauvres (2). 

: Bible et Nature. 

: Les Traditions Bibliques (1). 

: L'Eglise naît. 

: La Bible et la Vierge. 

: Le Souffle et l'Esprit de Dieu. 

: Tu aimeras. 

: Le Fils de l'Homme. 

: L'Esprit qui donne la Vie. 

: L’Epoux et l’épouse. 


La Source de l’eau vive. 


: Avant le Nouvel Exode. 
: La Nuit et les Fêtes de Pâques. 
: Les Témoins du fils de Dieu. 
: Le Christ notre Rédempteur. 
: Le Messie fils de David (1). 


exemplaires de La Grande Espérance ; 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


L’exemplaire 165 francs. 


(voir tarif dégressif en page 3 de couverture) 


Couper selon le pointillé. 
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Couper selon le pointillé. 


MESSIE 
FILS 
DAVID 


Sommaire 


Lettre à nos Amis J. G. Gourbillon, 0. P. 


J. G. Gourbillon, O. P. 


J. Delorme 


Le Messie Fils de David 
Travaux pratiques J. Pierron 
Questions et réponses J. T. et G. G. 


Chroniques et nouvelles : 


L’Exposition « La Bible et son message », Projet du centre 
de documentation, Le Concours des Séminaires, Nouvelles du 
Moyen-Orient, Le Congrès du C.P.L., Un livre à recommander. 
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Cher Lecteur et Ami, 


Voici notre Cahier 24. Il est consacré au Messie, Fils 
de “la Vierge qui naîtra un jour dans la ‘ maison” et la 
cité de Nous espérons qu'il vous parciendra pour 
Noël, fête de la naissance du Messie fésus. | 

En ces fêtes de Noël, nous penserons à vous ; nous vous 
demandons aussi une petite prière pour votre Ligue Catho- 
lique de l'Evangile. 

Nous avons bien des projets. Dans nos chroniques ct nou- 
velles, nous vous confons l’un d'eux : 

Vorcr bien longtemps que nous voudrions disposer, dans 
nos locaux de Paris, d’une salle où nous pourrions vous 
réunir el rassembler pour vous une documentation biblique 
ouverte à tous. Pour réaliser ce proget, 11 faut que nous 
acquerrions nos locaux parisiens. 

Nous ne pourrons y parvemr qu'avec votre aide. Aussi 
bien nous nous confions à vous, cl, forcés bar les circons- 
lances, nous ouvrons une Ssouscriplion parmi fous nos 
« Amis »." Notre gratitude sera grande, méme à l'égard de 
ceux qui, dans leur amitié, nous auront adressé Les plus 
modestes dons. 

Accueillez tous nos væeux de Noël ct croyez aux prières 
bien ferventes que nous adressons pour vous, au moment où 
‘ouvre devant nous un an nouveau. Mercr de tout. 


J. G. GOURBILLON O. P. 


1. Meme avec toutes nos chsponibihtés actuelles, 1! nous faudra trouver encore un 
million. La solution serait toute trouvée si chacun d'entre vous pouvait ajouter à 
sa cotisation la somni: modique de 180 francs. 
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Messie 


« Commencement de l'Évangile de Jésus. Christ. 
Fils d'Abraham, Fils de David », lisons-nous au 
début de l'Evangile du publicain Matthieu. 

Ces premiers mots du Nouveau Testament rattachent 
tout le mystère chrétien aux promesses faites à Abraham 
et au messie David. Dans un prochain cahier. nous 
étudierons avec vous l'histoire de la Promesse faite au 
chef de lignée des crovants : elle demeurera, pour les 
témoins des premiers temps chrétiens, la Promesse 
par excellence. 

En lisant les pages de ce Cahier. vous allez décou- 
vrir néanmoins l'importance du « serment fidèle » fait 
par Yahvé à David, chef de la lignée messianique 
dont naitra Jésus. 

Ces pages sont Le résultat d'un travail d'équipe. le 
seul vraiment fructueux. dans le domaine biblique. 
C'est spécialement à MM. Delorme d'Annecy, Dutaur 
d'Orléans. Darrieutort de Dax et Bertin de Tours, que 
devra aller votre gratitude, ainsi qu'à M. Trinquet et 
au KR. P. Pierron, qui ont pris une part majeure à la 
mise au point de ce Cahier « Evangile ». 


ENEZ divin Messie! » Les foules aiment chanter ce 
refrain populaire durant le temps de lAvent. En 
faisant entendre cet appel, il leur semble faire écho à la 

prière de l’ancien peuple de Dieu, qu'entretenaient dans la fer- 

veur de leur attente les prédications, sans cesse renouvelées. 
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de ses prophètes. A ces foules chrétiennes, Noël apparaît comme 
une réponse providentielle du Seigneur qui accorde enfin aux 
siens, bien mieux à tous les peuples, le Christ désiré. 


Cette conception religieuse répond bien à l’un des aspects les 
plus fonciers du mystère biblique !, qui s’identifie, en consé- 
quence, au « mystère du Christ ». 


Il est exact qu'au cours de son histoire, le peuple hébreu, à 
partir de son installation en Palestine, a désiré bien vite pouvoir 
se réunir autour d’un messie, d’un roi consacré. oint au nom du 
Seigneur. 


Il est vrai que, déçu par ses messies terrestres, il s’est pris, 
peu à peu, du moins en ses éléments les plus fidèles, à désirer 
l'apparition d’un Messie vraiment uni à Dieu qui répondrait 
enfin pleinement à son attente et aux promesses de ses ins- 
pirés ; dans toute cette histoire du « messianisme », une part 
prépondérante a appartenu, en effet, aux prophètes. De siècle 
en siècle, intervenant surtout en période de crise, dressant le 
portrait du roi-parfait dont ils promettaient la venue, ils ont 
fait rêver leurs contemporains, et les héritiers de leurs 
oracles, d’un Messie idéal dont seul Jésus. le fils du messie 
David ?, réalisa pleinement les traits. 


Des messies de Dieu au Messie de Dieu 


Nous venons de dire que le Peuple, après avoir désiré se réunir 
autour d'un messie, fut bientôt déçu par ses messies. Nous 
venons de parler du messie David. C’est qu'en fait le terme 
« messie » apparaît d’abord, dans la Bible, pour désigner une 
série de personnages. Le mot hébreu « messie », auquel corres- 
pond le terme grec « Christ », utilisé dans la traduction des 
Septante ?, désigne celui qui a reçu une onction quasi-sacramen- 
telle, qui l'élève au-dessus du vulgaire, en fait un roi, peut-être 


1. Quoique de façon, nous le verrons, fort simplifiée. 

2. Mat. 1, 1 ; Luc 1, 32 ; Rom. 1, 3... 

3. Oint — Christ — Messie, sont trois expressions synonymes. On désigne sous le nom 
de « Septante » la version grecque des livres hébraïques de la Bible réalisée vers le 11° siècle 
avant notre ère, pour l’usage des synagogues de la Diaspora. On appelle Diaspora les groupes 
juifs constitués en dehors de la Palestine, et qu’animait souvent un véritable esprit mis- 
sionnaire. 
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aussi un prêtre ! ou un prophète ?, un homme investi par Dieu 
d’une fonction sacrée. 


Pour les membres du peuple de Dieu, le messie de Yahré, sera 
cependant avant tout le roi, religieusement sacré. D'abord les 
différents souverains qui président à ses destinées ; en attendant 
qu'un jour, tardif, ils se prennent à désirer la venue d’un Messie 
qui, se présentant « dans les derniers temps », serait l'Oint de 
Dieu par excellence. 


Guidant votre enquête biblique 


© Nous nous efjorcerons d'abord de saisir dans la Bible les 
premières indications qu'elle nous apporte sur le mystère de 
l’onction. 


© Nous verrons ensuite comment, après la période des Juges, 
naquit la royauté messianique, réponse divine aux désirs et 
aux besoins des siens établis en Canaar. Le point de départ 
de tout le « messianisme royal » nous apparaîtra dans l’oracle 


de Nathan, vers 1000. 


© L'histoire du peuple né des promesses faites à Abraham et 
renouvelées avec serment à David, nous apparaîtra enfin, 
de la division du domaine de David en deux royaumes (vers 
931 ) à la venue du Messie Jésus, comme celle de ses déceptions 
et de ses espoirs messianiques. 


De mirages en mirages, le peuple de Dieu, sans cesse déçu, 
espérant toujours, guidé par ses inspirés, s’achemine vers son 
Messie Jésus. Chaque fois que se produit dans le monde un grand 
ébranlement, dans la joie, on voit poindre l’aurore de la Res- 
tauration nationale. 


1. Cf. Lévit. 4, 3 sv.: Ps. 84, 10 (?). 

2. La question de l’onction des prophètes est discutée par les auteurs. Le texte de 
I R. 19, 16, qui mentionne l’onction du prophète Elisée par le prophète Elie, n’est peut- 
être pas à prendre dans un sens strict. 
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Les grandes étapes 


de l’Espérance messainique. 


Les étapes de cette histoire sont, « pour notre instruction », 
consignées dans la Bible : 


Du schisme des deux royaumes à l’Exil (598-587), et même 
au-delà, les espérances toujours déçues se portent surtout sur 
des messies temporels. Un nouveau David, le prochain souverain 
peut-être ? restaurera, aux plans politique et religieux, l’œuvre 
du chef de lignée. 


Chaque fois cependant, le mirage reporte dans un avenir plus 
lointain, l’arrivée du nouveau David, dont les inspirés dressent 
une image à la fois plus humble, plus victorieuse et plus belle. 


À partir de l’Exil, le trône de David reste vacant. Israël, 
déçu dans ses espérances temporelles, est invité à se tourner 
vers des aspirations plus hautes, celle d’un Sauveur souffrant, 
purifiant le monde et sauvant des multitudes par son sacrifice. 
Les espoirs se tournent vers « les derniers temps ». Alors appa- 
raîtra, on n’en peut douter, un Sauveur venu du ciel, puisqu'il 
nous est refusé par la terre. 


Voici les grands moments de cette histoire que nous allons 
revivre, en voici les étapes : 


Vers 735, en plein péril assyrien, fsaïe et VMichée assurent que 
Juda échappera à la catastrophe. Un roi pieux, Ezéchias. 
‘apparaît, qui renouvelle l'Alliance. 


Vers 622, la puissance babylonienne commence à menacer 
l’Assvrie. Un nouveau souverain plein de piété, le roi Josias, 
renouvelle encore une fois l'Alliance. Mais voici qu'il meurt 
à Meggido. Jérémie cependant ne perd pas confiance. 


A partir de 597, quand les déportations de Juda ont commencé, 
Ezéchiel commence à ranimer l'espérance. 


8 


| 

| 
| 

\ 


Vers 540, quand monte la puissance de Cvrus, prince des 
Perses et des Mèdes, un disciple d'Tsaïe prend la parole. 


Vers 520, les Juifs commencent à rebätir les murailles de la 
ville sainte et le temple de Jérusalem, tandis que des troubles 
graves mettent en difhculté l'empire perse. 

Les prophètes Æ{ggée et Zacharte mettent leur espoir messia- 
nique en Zorobabel. 

Vers 335, Alexandre le Grand ébranle lunivers et commence 
à fonder l'empire grec. Un prophète anonyme, dont Fœuvre 
nous est parvenue jointe à celle du prophète Zacharie, invite 
Jérusalem à se préparer pour la joyeuse entrée d'un souverain 
juste, humble et modeste. 

Vers 164, les Macchabées libèrent le pays qui souffrait de 
l'oppression des. souverains Séleucides. Les Juifs sont encou- 
ragés par les promesses contenues dans le Livre de Daniel : les 
« derniers temps » sont proches. 


En 63, Pompée prend Jérusalem ; l’espérance messianique 
se fait jour encore, mais teintée fortement de nationalisme. 


Sous le principat de Tibère César, apparaît Notre Seigneur 


(Luc 3, 1 sv.). 


JE LE VOIS, mais non pour maintenant, 


Je le contemple, mais non de près. 
Un Astre issu de Jacob devient le chef, 


Une Comète se lève, issue d'Israël. 
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Tableau 


des témo‘gnages principaux cités dans ce Cahier 


Genèse Pages 68 ; 31 et 69 


(3, 15 : 49, 8-12) 
Nombres 

(24, 3-9 ; 24, 15-19) 
Juges 

(9, 7-21) 
Les Livres de Samuel 


Les Livres des Rois 


Les Livres des Chroniques 


Psaumes 
18 
72 
110 
132 
Ecclésiastique 
(47, 11-22 
Isaïe 


1-(6——9,6; 11, 1-9) 
de (40 — 55) 
Jérémie 
(30, 9 ; 23, 5-6) 
Ezéchiel 
(34, 23-25 ; 37, 24-25) 
Daniel 
(7, 13-14 ; 7, 27) 
Osée 
(3, 5) 
Amos 
(9, 11-15) 
Michée 
(5, 1-5) 
A ggée 
(2, 23) 
Zacharie 
1 - (6, 9-14: 3, 8-10) 
2 (9, 9-10) 


31-32 et 69-70 
18 


23 à 30 
15 et 40 à 42 
16 et 65 à 67 


13 à 75 


46 à 50 
57 à 61 
à 54 et 70 


29 à 97 


11 à 73 


62-63 et 70 
64 


| 
34 | 
36 
38-39 | 
35 
35-30 
| | 
| 
45-46 
44.45 | 
50-51 | 
62 
] 


Le mystère de l’onction 


N texte de la Genèse (Gen. 28, 10-22), qui semble combiner 

les données des deux plus antiques traditions d'Israël 1, 

nous renseigne déjà sur la signification de ces onctions 
sacrées qui feront les christs : 

Jacob, après son songe de Béthel, dresse en stèle la pierre qui 
lui avait servi de chevet pendant son sommeil et sa vision d’une 
échelle mystérieuse dont le sommet atteignait les cieux. Il 
répand de l'huile sur cette pierre dressée. Ce jour-là, Luz serait 
devenue, pour lui et pour sa lignée, Bethel, une « maison de Dieu ». 


Peut-être s'agit-il, ici, moins d’une consécration que d’une 
offrande. Il demeure que cette onction d'huile marque pour lui 
la désignation d’un lieu sacré. 

Que ce lieu est redoutable ! Ce n’est rien moins qu’une maison de Dieu 
et la porte du cie ! 

P Gen. 28,17. 
dit Jacob avant même de dresser la pierre. 


Notons-le : l’onction matérielle, l’onction d'huile, ne crée 
pas la consécration du lieu, qui est d’origine divine, comme la 
vision le montre. Mais elle en est comme la marque et le sceau 
imposé par la main du patriarche. Plus tard encore, ce n'est 
pas l’onction matérielle, mais l’onction spirituelle, la désigna- 
tion divine et l’effasion de l'Esprit ? qui comptera le plus en ce 
qui concerne le Messie. 


1. Les traditions yahwiste et élohiste. Voir Cahier biblique « Evangile », n° 11 : Les 
Traditions bibliques, pages 7 et sv. 

2. Ps. 45. 8-9, cf. Héb. 1, 9 : Act. 4, 27 ; 10, 38 ; Luc 4, 18 ; Mat. 3, 13-17 ; Me 1, 9-11 ; 
Luc 3, 21-22 : IE Cor. 1, 21 ; 1 Jn 2, 20 ; 2, 27. Les dernières références s’appliquent d’ail- 
leurs aux chrétiens qui participent tous à la dignité messianique, en même temps qu'à la 
royauté de Jésus. 
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L'onction des prêtres 


Après l'Exode, lhuile —— au dire du Code sacerdotal — ser- 
vira à la consécration de ceux que Dieu a désignés, pour Île 
servir, en présidant à son culte, Leurs onctions auraient été de 
beaucoup antérieures à celle des Rois. Les textes du Penta- 
teuque ! nous décrivent, à propos d'Aaron, le rite de consécra- 
tion du Grand Prêtre : 


Tu feras approcher Aaron et ses fils de l'entrée de la Tente de réunion 
et tu le feras baigner. Tu prendras ses vêtements et tu revêtiras Aaron 
de la tunique... Prenant alors le chrème, tu en répandras sur sa tête et 


» 


ainsi. tu l’oindras *?. 


Ex. 29, 4... 7. 


L'onction, à une époque qui semble plus tardive, fut même 
étendue à tous les membres du sacerdoce. Tandis que ce texte 
de l'Exode ne nous parle que de l’onction du Grand Prêtre, 
une prescription du Lévitique prévoit déjà une aspersion d'huile 
et de sang sur lui et sur ses fils (Lév. 8, 30) et une nouvelle 
prescription de l’Exode, l’onction de ces derniers (Ex. 28, 41). 
Les prêtres sont donc des oints du Seigneur. 


Le Saint Chrême 


Au livre de l’Exode, la composition du parfum à base d'huile 
qui sert à la consécration des prêtres nous est donnée : 


Procure-toi des parfums de choix : cinq cents sicles de mvyrrhe vierge, 
la moitié de ce poids de cinnamome odorante, et deux cent cinquante sicles 
de roseau odoriférant. cinq cents sicles de casse et un setier d'huile d'olive. 
Tu en composeras un saint Chrême, un mélange odorant comme en pré- 
pare le parfumeur. 


Ex. 30, 23... 25 ; cf. Ps. 45, 8-9. 


1. Nous verrons comment après l'exil, l’onction sacerdotale prendra le pas de nouveau 
sur l’onction royale. On oubliera quelque peu le Messie David pour penser surtout au messie 
prêtre. Sur la tradition sacerdotale, voir Cahier biblique, n° 11 : « Les Traditions bibliques », 
pages 45 sv. 

2. On reconnaît ici comme une annonce de notre liturgie baptismale, 


12 


Ce « saint chrême » servira à l’onction. non seulement des 
personnes, mais des objets consacrés à Dieu !. 


Tu en orndras la Tente de Réunion et l'arche du Témoignage ; la table 
et tous les ustensiles, le candélabre et tous ses accessoires. Puis tu t’adres- 
seras aux enfants d'Israël en ces termes : vous tiendrez ceci pour un 
saint chrème de génération en génération. On n'en versera pas sur le 
corps d'un homme quelconque et vous n'en ferez pas de semblable. de 
méme composition. C’est une chose sainte ; vous devez le tenir pour saint. 
Quiconque en imitera la composition ou en oindra un laïc sera retranché 
du milieu des siens ?. 


Ex. 30, 26... 33. 


Au moment où ces prescriptions, d’origine évidemment fort 
antique, prennent place dans le corpus des Livres saints, des 
siècles avaient passé * et déjà l’onction ne servait plus seule- 
ment à la consécration des prêtres et des objets sacrés. Le peuple 
de Dieu avait obtenu que Yahvé cède à ses prières instantes 
et lui donne enfin par l'entremise de son porte-parole, le pro- 
phète, « des rois comme en avaient les autres rations ». Le rite 
de la consécration rovale sera, lui aussi, une onction qui fera 
du Roi consacré, « le messie », l « oint du Seigneur ». 

Le premier de ces rois-messies, de ces christs, de ces oints, 
sera Saül, bien vite rejeté et abandonné par Yahvé. Le plus 
grand de l’histoire du Peuple de Dieu sera David, le type et le 
modèle des rois fidèles, désirés et attendus de siècle en siècle, 
le chef de la lignée d’où sortira, à la « fin des temps », le Messie 
Jésus. 


1. 1] en est encore ainsi dans l'Eglise, héritière en bien des points, non seulement des 
pensées, mais des rites de l’Ancien Testament. Prêtres. objets sacrés. et les chrétiens eux- 
mêmes, sont consacrés par l’onction qui vient mettre comme un sceau leur élection. Tout 
chrétien est aussi un christ participant à la royauté et au sacerdoce du Christ — à son 
pouvoir prophétique aussi —, au sein du corps social de l'Eglise, Voir Cahier biblique 
« Evangile », n° 17 : « L'Esprit qui donne la vie », p. 9 sv. et 22 sv. et : « L'Eglise naît », 
n° 12, p. 14 sv. 

Sur le symbolisme du parfum, vovez Cahier biblique « Evangile », n° 14 : « Le Souffle et 
l'Esprit de Dieu ». page 9. Voyez aussi Is. 1,6: Luc 10. 34; Jn 12, 1-8; Pour l'huile, Ps. 23,5; 
Joël 1, 10: Mic. 6. 15 ; Mat. 6. 17. 

2. Ces rites d’onction étaient d’ailleurs en usage dans un grand nombre de peuples de 
l'Orient. En Egypte, certains fonctionnaires civils recevaient leur investiture au moyen 
d’une onction. Cf. Bible de Jérusalem (Exode, p. 135, note b). 

3. Cf. Cahier biblique « Evangile », n° 20 : « Avant le Nouvel Ex de », p. 51-53. 
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Va dire à mon serviteur. à David : 


Ainsi parle Yahvé : 


Est-ce toi qui me bâtiras une maison ? 
pour que j'y habite ? 
Y'ahvé t'annonce qu'il te fera une maison. 
Quand tes jours seront accomplis 
et que tu seras couché près de tes pères, 
Je maintiendrai après toi 
le lignage issu de tes entrailles, 


et j'affer mirai ta royauté. 


Je serai pour lui un père, 
et il sera pour moi un fils. 
S'il fait le mal, 
je le châtierai avec une verge d'homme 


et avec les coups que donnent les humains. 


Je ne lui retirerai pas ma faveur, 
comme Je l’ai retirée 


à celui qui l’a précédé. 


Ta maison et ta royauté subsisteront 
à jamais devant mot, 


Ton trône sera affermi pour toujours. 


La naissance 


de La Royauté messianique 


OUS possédons dans la Bible deux ensembles relatifs aux 
origines de la royauté et à son histoire. Ils forment le 
cœur de deux recensions diverses et successives de lhis- 

toire sainte. 

Une première histoire sainte ! établie à l’aide d’anciennes 
traditions d'Israël ? et des documents historiques conservés 
dans les archives royales * s’achève sur la fin du deuxième livre 
des Rois. 

L'histoire des origines de la Royauté messianique nous v est 
racontée surtout dans le premier livre de Samuel (1 Sam. 8, 1 — 
19, 17). Un certain nombre de fragments, des livres précédents, 
se rattachent aussi à ce que nous pourrions appeler sa pré- 
histoire en général des poèmes ——. Les scribes de l'École 
deutéronomiste * s:mblent avoir eu une part importante dans 
‘élaboration de cette œuvre. 


1. Sa rédaction définitive fut sans doute achevée peu après l’élargissement du roi Joakin, 
qui marqua la trente-septième année de sa déportation (562). Voir Cahier biblique, n° 20 : 
« Avant le nouvel Exode », p. 9 sv. et 40 sv. 

2. Voir Cahier biblique « Evangile », n° 11 : « Les Traditions bibliques. » 

3. L'auteur du livre des Rois cite lui-même ses sources : Les Actes de Salomon (I KR. 11, 
41 ;: Les Annales des Rois d'Israël (1 R. 14, 19...) : les Annales des Rois de Juda (I R. 14, 
29...). Voir Cahier biblique, n° 20 : « Avant le nouvel Exode », p. 9, note 3. D’autres livres 
bibliques nous mentionnent également « Le Livre du Juste » (Jos. 10, 13) et le « Livre des 
guerres de Yahvé » (Nb. 21, 14-15). 

4, On appelle « école deutéronomiste » la lignée spirituelle prophétique qui se rattache 
aux prophètes originaires du Nord. Sur les traditions deutéronomistes, voir Cahier biblique, 
n° 11 : « Les Traditions bibliques », p. 33 sv. et n° 20 : « Avant le nouvel Exode », p. 38-40. 
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La seconde histoire sainte fut rédigée par un auteur inspiré 
anonyme que l’on a convenu de nommer le « Chroniste ». En 
effet, à son œuvre est resté attaché le nom de Livres des Chro- 
niques, qui lui fut donné par saint Jérôme !. 

Le Chroniste qui se rattache à la lignée des Scribes de l’école 
sacerdotale ? reprend, dans une nouvelle perspective, toute 
l’histoire du Peuple de Dieu, depuis Adam jusqu’à l’Exil, pour 
rejoindre l’ensemble des livres de Néhémie et d’'Esdras. 

Dans cette seconde histoire sainte, qui résume rapidement, 
et dans le cadre de généalogies, l’histoire des origines (L Chr. 1, 
1 — 9, 43), la naissance de la royauté nous est très brièvement 
relatée : Chr. 9, 35-11, 3. En effet, tout tend vers David, le 
roi-messie, créateur du culte de Yahvé à Jérusalem, et l’onction 
de Saül n’est même pas mentionnée. 

C’est donc au livre des Juges et au premier livre des Rois 
qu'il faut nous reporter pour voir comment naquit la royauté 
messianique dont Jésus sera l’ultime héritier. 


Donne-nous un roi ! 


Trois siècles déjà ont "passé depuis d'Exode. Pour le peuple 
de Dieu, trois siècles de vie troublée au double point de vue 
politique et religieux. 

Au point de vue politique, les enfants des Hébreux, sous les 
Juges, s'installent péniblement sur le territoire promis à leurs 
aïeux. Ils sont en proie aux vexations constantes des peuples 
qui habitaient autrefois la « terre sainte », et surtout des Phi- 
listins qui veulent leur disputer l’occupation du pays (voir 
Juges 3, 1-5). 

Au point de vue religieux, les membres du Peuple de Dieu 
sont souvent tentés de se laisser corrompre par les cultes ido- 
lâtres, et souvent impurs ou cruels, des anciens habitants du 
pays (Cf. Juges 2, 11-13 ; 3, 5). 

En face de ces tendances, les membres du peuple de Dieu ne 
sont encore qu'une confédération de tribus qui ne sont unies 


1. Le grand bibliste auquel le pape Damase, son ami, demanda de réaliser une nouvelle 
traduction de la Bible en latin, au 1v* siècle de notre ère. 
2. Voir Cahier biblique, n° 20 : « Avant le nouvel Exode », p. 51 sv. et n° 11 : « Les Tra- 


ditions bibliques », p. 4 sv. 
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que par leur appartenance à la descendance d'Abraham et leur | 
commun attachement à l’Alliance et aux traditions mosaïques. 
Aux moments les plus troublés, animés par Yahvé et son 
Esprit, se lèvent en Israël des chefs temporaires, les Juges ! | 
qui conduisent les opérations guerrières et exercent l’autorité | 
sur un groupe plus ou moins nombreux de tribus ?. | 
Certains d’entre eux, comme autrefois Josué, rendent la | 
justice, et, à titre de prophètes, se prononcent au nom de | 
Yahvé (Cf. Juges 4, 4-5). Il semble que d'intervalle en inter- | 
valle, les tribus se rassemblent auprès de sanctuaires, de lieux 
saints, qui servent alors de centres de ralliement temporaires | | 
aux tribus confédérées. | 
Le besoin se fait sentir d’avoir enfin une capitale unique et | | 
une autorité commune permanente, consacrée par l'autorité | 
divine, un « roi » — diront les Hébreux — « comme en ont les 
autres nations ». 
Cet établissement de la royauté consacrée par Yahvé — qui 
répond pour une part importante, sinon essentielle, à des néces- 
sités temporelles et politiques — fut l’aboutissement de bien 
des essais infructueux et de bien des désirs. 


L'opposition des prophètes 


Ce désir d’un gouvernement royal se heurta d’abord, de 
façon sévère, à l’opposition des prophètes. L’une des grandeurs 
de David est d’avoir su réconcilier, dans une très large mesure, 
royauté et prophétisme ; ce re fut pas sans peine. Toute une 
lignée prophétique demeurera toujours prête à se montrer 
sévère vis-à-vis de l’institution royale. 

De cette opposition, les traditions et les sources dont s’est 
servi le rédacteur inspiré des livres de Samuel et des Rois, nous 
apportent maintes fois l’écho. Il semble qu’on entende souvent 
comme deux voix, l’une d’un auteur qui appartient au milieu | 
anti-monarchiste, probablement du royaume du nord, l’autre 


1. Cf. Juges 2, 14-19. Ce titre de « Juges » a été vraisemblablement emprunté à l’usage 
des peuples voisins. Amos parlera d’un juge du pays de Moab (Am. 2, 3). Cette désignation, 
ou des désignations analogues. demeurèrent fort répandues, jusqu’à une date fort tardive, 
dans les peuples de l'Orient. Elle ne réduit pas au pouvoir judiciaire les charges qui incom- 
bent à celui qui en est investi. Les « juges d'Israël » étaient avant tout des « sauveurs » 
(Juges 3, 9 ; 3, 15 ; 3, 31 ; 10, 1). Voir Bible de Jérusalem, fasc. « Les Juges », introduction, 


p. 9. 
2. Cf. Grelot : Introduction aux Livres saints, Paris-Belin, p. 13. r 
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au contraire, plus favorable à l'institution royale. Vous vous en 
apercevrez aisément, et vous ne l’oublierez pas, au cours de vos 
lectures. 

Déjà, au livre des Juges, cette opposition de certains cercles 
prophétiques à la monarchie, qui s’annonce et se prépare de 
loin, se fait sentir. C’est qu'en fait, aux veux de bien des pro- 
phètes, Yahvé doit rester le seul et unique roi d'Israël, son 
chef unique, agréé par le peuple de Dieu en raison de l'Alliance 1. 
La royauté leur apparaît également comme un danger pour le 
bon état social du peuple et l'égalité à maintenir entre tous. 

Ce sont tous les membres du peuple de Dieu qui doivent 
participer au caractère royal (Cf. Ex. 19, 6). 


Yotam contre Abimélek | 


Ouvrez votre Bible au chapitre IX du livre des Juges : Abi- 
mélek, fils de Yerubaal, parvient à se faire proclamer roi, lors 
d’une réunion de notables assemblée auprès de Pl « arbre de la 
stèle » sacrée de Sichem ?. 

Le prophète Yotam, alerté peut-être par un autre parti, 
intervient. L'auteur inspiré du livre des Juges nous le montre 


criant aux notables, du haut du Mont Garizim : 


Ecoutez-moi, notables de Sichem, 

pour que Dieu vous écoute. 

Un jour les arbres se mirent en chemin 
pour oindre un roi qui régnerait sur eux. 


Jug. 9, 7 b-8. 


Le prophète développe alors une sorte de parabole qui tend 
à mettre en lumière que seul un propre à rien peut songer à 
quitter la vie commune pour s’ériger de façon permanente en 
roi et en chef. Invités à devenir rois, l'olivier, le figuier et la 
vigne se récusent. Seul le buisson d’épines accepte : Eriger un 
roi, c'est mettre en place un inutile ou risquer de mettre le feu 
en Israël. 


1. Cf. I Sam. 8, 7 ; 12. 12 ; Juges 8, 22-23. Voir aussi Ps. 23 ; 28 ; 43 ; 45 ; 46 ; 47 ; 65 
73 : 88 ; 95 ; 96 ; 97 ; 98 ; 145 ; cf. Ex. 15, 1-19. 

2. Jug. 9,6; Josué 24, 26. Cf. Gen. 12, 6; 35, 4; Deut. 11, 30: Jos. 24, 26. C’est 
Josué qui avait dressé cette stèle, sans doute auprès d’un arbre considéré comme sacré 


(Gen. 12, 6: 35, 4 ; Dt.ll, 30). 
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De fait, Abimélek devint roi tandis que Yotam prenait la 
fuite. ne régnera que trois ans sur Israël, l'institution royale 
aboutit bientôt à la discorde, aux factions, à la révolte. Les trois 
années de rovauté d’Abimélek furent des années de luttes fra- 
tricides et de massacres. La paix ne revint que lorsque Abimélek 
mourut tragiquement devant Tebec, et lorsque les Israélites 
« s'en retournèrent chacun chez soi ». 


Le livre des Juges s’achève sur cette mention : 


En ce temps-là, il n'y avait pas de roi en Israël, et chacun agissait 
selon son bon plaisir. 


Juges 21, 25. 


sans nous laisser entendre s’il faut prendre ce « bon plaisir » en 
bonne ou mauvaise part. 


Yahvé cède aux prières des siens 


C’est au Livre de Samuel, qui reprend la suite du récit, que 
nous allons voir aboutir l'institution royale, non sans peine et 
à la suite d’un nouvel échec. 

Yahvé, en favorisant une naissance presque miraculeuse, 
du moins inespérée, donne un nouveau Juge à son peuple : le 
prophète Samuel (T Sam. 1, 1 — 7,6), qui va grandir auprès du 
sanctuaire de l’Arche à Silo. Le siège de la confédération est 
alors à Mispa !, en Benjamin, qui avait déjà été un centre de 
rassemblement au temps des Juges (Ju. 20, 1). 

Cependant Samuel fait chaque année visite au Centre de 
Bethel, qui conserve le souvenir des Patriarches, à celui de Gilgal, 
qui conserve le souvenir de Josué. Il fonde même un nouveau 
sanctuaire dans sa ville d’origine, à Rama ?, en Benjamin, à 
8 kilomètres au nord du site de Jérusalem. 

Longtemps Samuel s’est montré, à la manière des Juges 
du temps passé, comme un « sauveur » (Cf. I Sam. 7, 12) et 
un libérateur. 

Une certaine unité, et la permanence de l’autorité apparaissent 


1. Cf. Osée 5, 1 ; I Mac. 3, 46. 

2. I Sam. 7, 15-17 ; cf. I Sam. 1, 1 ; 2, 11. Rama est également désigné sous le nom «° 

EEE. Cette petite cité se trouve au nord-est de Lydda et porte aujourd’hui le nom 
e Rentis. 
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si nécessaires, que Samuel a établi ses fils comme Juges d’Israël, 
et les a déjà associés à ses charges et prérogatives : Joël et 
Abiva sont juges à Bersabée, à l'extrême sud du pays. 

Ils ne suivent nullement les traces de leur père. Les anciens 


d'Israël inquiets, s’assemblent tous à Rama : 


« Tu es devenu vieux et tes fils ne suivent pas ton exemple. Eh bien, 
établis-nous un roi pour qu'il nous régisse, comme les autres nations. » 


I Sam. 8, 5. 


Comme autrefois Yotam, Samuel commence par résister. S’il 
cède, c’est à contre-cœur et à l’instigation formelle de Y ahvé. 


Cela déplut à Samuel qu'ils aient dit : « Donne-nous un roi pour qu'il 
nous rêégisse » et il invoqua Y ahvé. Mais Y'ahvé dit à Samuel : « Satisfais 
à tout ce que te dit le peuple, car ce n’est pas toi qu’ils ont rejeté, c’est 
moi qu'ils ont rejeté, ne voulant plus que Je règne sur eux. 

Tout ce qu'ils m'ont fait depuis le jour où je les ai tirés d'Egypte 
jusqu’à maintenant — ils m'ont abandonné et ont servi des dieux étran- 
gers —, ils te Le font aussi. Eh bien, satisfais à leur demande. 

Seulement, tu les avertiras solennellement et tu leur apprendras le 
droit du roi qui va régner sur eux ».… « Il prendra vos fils et les affectera 
à sa charrerie et à ses chevaux, et ils courront devant son char... il leur 
fera labourer son labour, moissonner sa moisson, fabriquer ses armes 
de guerre et les harnais de ses chars. sur vos cultures et vos vignes, il 
prélèvera la dîme et la donnera à ses officiers... Il prélèvera la dîme sur 
vos troupeaux, et vous-mêmes deviendrez ses esclaves !. Ce jour-là vous 
pousserez des cris à cause du roi que vous vous serez choisi, mais Yahvé 
ne vous répondra pas, ce jour-là ! » 


I Sam. 8, 6... 18. 


Le premier roi, le premier messie, oint par Samuel, sera 
Saül, de la tribu de Benjamin, « Le fils d’un homme de condition » : 


Il était dans la fleur de l’âge et beau. Nul parmi les Israélites n’était 
plus beau que lui ; de l’épaule et au-dessus, il dépassait tout le monde. 


I Sam. 9, 2. 


Saül, tout beau et fort qu'il soit, sera bientôt rejeté et rem- 
placé par David de Béthléem, une cité infime de Juda; au 
moment de son onction, c’est un enfant tout juste bon à garder 


1. Nous trouvons un écho de cette réticence de certains cercles prophétiques vis-à-vis 
de l'institution monarchique en Deut. 17, 14-20, qui est une sorte de doublet du discours 
rapporté au premier livre de Samuel (8, 9-18). Le texte législatif et le discours de Samuel 
proviennent d’ailleurs des mêmes milieux, sinon du même personnage. 
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; les troupeaux, auquel personne ne pouvait songer, malgré sa 
grâce et sa vaillance. 

« Les derniers seront les premiers ». Les enfants seront pré- 
férés aux grands, les petits aux notables : c’est une grande loi 


biblique !. 


9 
L'onction du roi-messie 
| Le récit de l’onction de Saül, le roi rejeté par Yahvé, mérite 
cependant d’être étudié. Plusieurs indications nous sont données 
| qui sont dignes de remarque. 


Ce n’est pas l’onction qui crée l’oint du Seigneur. Elle ne vient 
que signaler et consacrer en quelque sorte le libre choix de 
Yahvé ? et celui-ci se porte toujours sur des humbles capables 
de s'étonner de leur élection toute gratuite, toute gracieuse 


(cf. 1 Sam. 9, 14-10, 1 a : 15, 17). | 


Cette onction apparaît cependant comme porteuse d’une 
grace quasi sacramentelle *%. Yahvé demeure donc le véritable 
| auteur de l’onction*. Cette onction matérielle dispose celui qui 
la reçoit à être envahi par l'Esprit Saint qui en fait comme un 
« nouvel homme » (1 Sam. 10 — 16), et lui donne un « autre 
cœur ». 


l'oint du Seigneur (1 Sam. 12, 3 : 12, 5). Même quand celui cui 

a reçu Fonction a cessé d’être l’instrument docile de Dieu | 
(cf. Sam. 15, 1-35 ; 13, 7 b-15), il n’en demeure pas moins le | 
messie, le christ, de Yahvé. 


Elle fait de celui qui en est l’objet, de façon permanente, 


Voyez comment David respecta de Saül (1 Sam. 
t 21, 11 : 26, 11 : IT Sam. 1, 14), même quand celui-ci, abandonné | 


1. Cf. Mat. 10, 30... ; 18, 2 : 19, 13 : Mare 9, 35 : 1 Cor. 1, 25-27. Déjà cette leçon nous est 
| donnée dans l'élection de Saül : voir 1 Sam. 9, 21. Cf. Cahiers bibliques « Evangile », n°5 5 
, | et 9: « Le Dieu des pauvres. » | 
| 2. Ce choix divin nous est indiqué : 1° dans un passage qui semble provenir de La source $ 
monarchiste (4 Sam. 9, 15-17) (saint Luc. composant le récit du baptème de Saül de Tarse, ori- | 
ginaire de Benjamin, semble Lie 1 s'être souvenu de ce passage et avoir tenu à souligner une | 
certaine concordance (Act. 9, 10-19): Ananie est comparé implicitement à un nouveau Î 
| Samuel (1 Sam. 3, 6-8), tandis que les faits qui se sont produits à l'égard de Saül de Tarse | 
3 | lui rappellent ce qui s'était passé pour Saïül, fils de Sis). 2° Egalement par la source anti- 
monarchiste, qui nous montre Samuel consultant Yahvé par le sort (cf. 1 Sam 10, 17-27). 
3. Cf. Ï Sam. 10, 1-6: 16, 13: IE Sam. 23, 1-2: Is. 61, 1. 
4. Cf. I Sam. 16, 13 ; I Chr. 11, 3: II Chr. 22, 7. 
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par l’esprit de Dieu et envahi par un esprit mauvais ([ Sam. 16, 
14; cf. 18, 10), le poursuivit dans la montagne. 


Ces récits relatifs à l’onction royale supposent chez le rédac- 
teur sacré toute une interprétation religieuse de lhistoire !. 


L'œuvre incomplète du messie Saül 


Avant d'aborder David le messie fidèle, examinons quelle 
fut l’œuvre de Saül. 


Son mérite fut d’avoir, malgré ses fautes, étendu son rovaume 
sur tout Israël et de l’avoir libéré de ses ennemis d’une manière 
plus radicale que les anciens Juges (Cf. 1 Sam. 15, 47). I ne sut 
pas néanmoins fonder une dynastie stable (1 Sam. 13, 14). Son 
fils Jonathan (Jonathas), qui aurait rêvé d’être le second de 
David, se présentait cependant comme un héritier bien atta- 
chant. Avec son père rejeté par Y ahvé, il mourut tragiquement 


à Gelboé (I Sam. 31. 8). 


Saül ne sut pas non plus se concilier de façon permanente les 
prophètes, représentants accrédités de Yahvé Roi. Le prophète 
Samuel, qui l’avait sacré, rompit bien vite avec lui (I Sam. 13. 
13-15). 

Il ne sut pas, non plus, donner à Israël une capitale qui 
serait le point de ralliement permanent de toutes les tribus et 
le centre prépondérant, sinon unique, du culte. 


Cette œuvre sera celle du Messie David, le lointain ancêtre 
de Jésus. Il sera le père d’une dynastie stable, porteuse de 
promesses « éternelles », le fondateur d’un pouvoir capable 
d'étendre son empire jusque sur les principautés voisines, le 
créateur enfin d’une cité qui deviendra non seulement un centre 
politique permanent, mais la capitale religieuse d’où la religion 
de lAlliance pourra s'étendre un jour sur le monde entier, 
l’ancêt re enfin du Messie par excellence, Jésus. 


1. Cette rédaction est tout imprégnée par l'esprit deutéronomiste de son auteur. (Celui- 
ei, lorsqu'il rassemble les documents relatifs à l’institution de la royauté, combine les 
éléments qui lui sont fournis par les deux sources dont nous avons parlé plus haut : monar- 
chiste et anti-monarchiste : Monarchiste : 1 Sam. 9 : 10, 1-6: 11: 13-14: Anti-monarchiste 
(plus récente ?) : 1 Sam. 7 ; 8: 10, 17-24 ; 12.) Néanmoins, il est certain que cette concep- 
tion religieuse de l’onction royale est fondée en histoire et elle correspond à la mentalité 
de ceux qui furent Jes contemporains ou les protagonistes des faits qui nous sont contés, 
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Le messie David 


Le Livre de Samuel nous rapporte en ces termes la rupture 
de Samuel avec Saül ! : 


Samuel dit à Saül : « Tu as agi en insensé ! Si tu avais observé l’ordre 
que Yahvé ton Dieu t’a donné, Yahvé aurait affermi pour toujours ta 
royauté sur Israël. Mais maintenant ta royauté ne tiendra pas : Yahvé 
s'est cherché un homme selon son cœur, et il l’a désigné comme chef sur 
le son peuple, parce que tu n'as pas observé ce que Yahvé l'avait com- 
mandé » ?. 


Sam. 13. 13-14. 


1e | 
a Les premières espérances messianiques ont été déçues : 
| Samuel pleure sur Saül que Yahvé se repentit d’avoir fait roi | 
Le sur [Israël (1 Sam. 15, 35). Le Seigneur, qui console toujours | 
e “ 3 
ceux qui pleurent, s'adresse de nouveau à son prophète : | 
nt Jusques à quand resteras-tu à pleurer Saül, alors que moi je l’ai rejeté 1 
pour qu'il ne règne plus sur Israël ? Emplis d'huile ta corne et va ! Je | 

es l'envoie chez Jessé le Bethlémite ; car je me suis choisi un roi parmi ses 


| fils 
I Sam. 16, 1. 


| Désormais la gloire du messie David va naître et grandir 


ui age 
pe dans la souffrance. Sa renommée en fit bien vite une figure de 
légende. Le Chroniste, après la chute de la royauté, en des 
temps où, après l’Exil, les promesses divines semblent oubliées. 
rs en fera le type idéalisé du roi, objet de ses désirs. 
Le Le rédacteur du Livre de Samuel se tient plus proche sans | 
le doute des sources historiques. Du chapitre 9 au chapitre 20 | 
oi du deuxième livre de Samuel, l’auteur inspiré semble suivre 
a | de tout près les renseignements qui lui sont fournis par les 
| 
| | 
| 
1. Le rédacteur inspiré fait écho à plusieurs sources différentes : 1 Sam. 13, 14 sv. et 
| 15, 26 sv. 
lu À 2. Les termes dont se sert l’auteur inspiré semblent un peu stéréotypés. Comparez le 
LE récit de la rupture de Yahvé avec la lignée sacerdotale d’Eli, qui lui est signifié par un 
.. | prophète, un homme de Dieu anonyme, en I Sam. 2, 35. Le sacerdoce va passer de la lignée 
À | d'Eli à celle de Sadogq. 
ep- 3. Ce récit, qui représente une tradition isolée, témoigne d’une réflexion religieuse sou- 
lité cieuse de rattacher étroitement la royauté davidique à l'élection divine et au prophé- 
tés. tisme. | 
2 


Le 
| | 


archives royales 1, C’est en nous reportant à cette source que 
nous nous efforcerons de voir quelle fut l’œuvre et la grandeur 
historique du messie David. 

L’auteur inspiré reste fidèle d’abord (1 Sam. 16, 1 — IT Sam. 6, 
23) au genre littéraire voisin de celui des chansons de geste qui 
caractérise la plupart des récits relatifs aux Juges et même à 
Samuel et Saül ?. 

Il utilise ensuite des sources d’un caractère plus proche du 
genre historique, au sens moderne et précis du mot histoire 


(II Sam. 9-20). 


David, le messie idéal et exemplaire 


Cependant, même alors, l’auteur inspiré entend nous pré- 
senter en David le portrait du roi-messie le plus parfait, malgré 
ses faiblesses, que Yahvé ait jamais donné à son peuple, jus- 
qu'aux jours, assez sombres, en lesquels il écrit sous la poussée 
de l’esprit prophétique *. 

Dans les livres des Rois, qui forment la suite naturelle des 
livres de Samuel, c’est par comparaison avec David que tous 
les rois d'Israël et de Juda seront jugés, et, sauf trois rois du 
royaume du Sud, condamnés sans appel. 

Aux veux de l’auteur inspiré, David est le messie modèle, 
et il demeure un exemple même dans sa faute, que suit un 
prompt et total repentir (II Sam. 11) 4 Il nous est montré 


1. Notons-le, c'est au moment où la rovauté commence à s'établir, où le roi, nanti d’une 
capitale permanente, peut s'entourer d’une chancellerie, cf. IE Sam. 8, 15-18, que com- 
mence à naître une histoire au sens moderne du mot. Jusqu'ici, le genre littéraire des livres 
bibliques s’apparentait davantage à celui des chansons de geste, avec tout ce qu'elles ont 
d'épique et de populaire. 

2. De même que pour Samuel et Saïül, l'auteur inspiré semble faire écho à plusieurs tra- 
ditions différentes. D'après lune d’elle, « David aurait été appelé comme ménestrel à la 
cour de Saül, qui fait de lui son écuver (1 Sam. 16, 14-23) : à ce titre, il accompagne le roi 
dans la guerre philistine (1 Sam. 17. 1-11) et se distingue dans un combat singulier (1 Sam. 
17, 32-53) (mélé à l’autre tradition). D'après un autre récit, David est un jeune pâtre inccnau 
de Saül. Il vient voir 8°s frères à l’armée juste au moment où le champion philistin provoque 
les Israélites (1 Sam 17, 12-30). Alors Saïül fait venir le jeune héros et l’attache à son ser- 
vice (1 Sam. 17, 55 — 18, 2). Cf. Bible d': Jérusalem, fase. « Les Livres de Samuel », 
p. 80, note d. 

3. Il ne faut jamais oublier qu'aux yeux des Hébreux, les livres que nous appelons 
prophétiques, portent le nom de « premiers prophètes », où « prophètes antérieurs ». I est 
remarquable que ce ne soient point les archives historiques dont s’est servi l’auteur des 
Livres de Samuel et des Livres des Rois qui nous ont été transmises dans le canon des 
Ecritures, mais bien un mise en œuvre inspirée Ce ces documents, 

4. Le chroniste, qui réserve pourtant une si large place au règne de David (I Chr. 10 — 
22), gardera, lui, le silence sur cette faute. 
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sn comme celui qui donne une première réalisation aux promesses 

”- faites aux Patriarches : grâce à lui, le peuple de Dieu s'établit 

enfin, et ce ne fut point sans luttes, en possession paisible de la 

6, terre promise à ses ancêtres (Gen. 17, 1: cf. IE Sam. 7, 1: 
ul 7, 9 sv.). 

a Grâce à lui, lPempire de Yahvé commence à s'étendre sur 

' d’autres peuples (Gen. 12, 3 : cf. IT Sam. 8, 6... : 8, 14...) : au 

lu point de vue politique, non seulement il sut s'attacher le dévoue- 

re ment de Juda (IF Sam. 2, 4: 5, 1-5), et sept ans plus tard 


d'Israël !, mais de plus, il étendit son empire sur les prinei- 
pautés voisines ?. 

La victoire lui a toujours été fidèle (IT Sam. 9, 14) et l’une 
des moindres n’est pas d’avoir su triompher pacifiquement des 
particularismes et des rivalités des tribus, de lorgueil d'Ephraïm 


en particulier. 
ré | Sa valeur personnelle, sa séduction, triomphe des rancunes 
1S- et des jalousies (II Sam. 9) et groupe comme spontanément | 
ée | tout Israël autour de lui. Il met au pas tous les ennemis, les 
| assujettit au tribut. Il dilate Israël bien au-delà de ses fron- 
Les | tières (cf. IT Sam. 8, 13-14). 
us | 
du | 
| L L] 
| Le fondateur de La Cité sainte 
e, 
un | Grâce à lui, le nord et le sud se voient nantis d’une capitale 
re | ui peut leur servir de centre de ralliement car, occupée jusqu'ici 
es par les Jébuséens et place forte quasi imprenable, elle n'avait 
pmn- pas encore été occupée par les Hébreux et ne faisait pas partie, 
‘res comme Hébron, Sichem, Rama ou Gilgal, du territoire d’une | 
ont | 
| des tribus (II Sam. 6-12). | 
v | Le pays s’est pourvu d’une administration régulière. À la 
he cour royale, on réunit des archives en lesquel'es les scribes inspirés 
am. pourront trouver des bases solides lorsqu'ils voudront nous 
sas transmettre, de la part de Dieu, une interprétation religieuse | 
ser- de l’histoire de son peuple #. 
l », | | 
hum | 1. Notons-le : David est roi « sur tout Israël et sur Juda » (II Sam. 5, 5). Cette unité des 
à deux royaumes réunis sous la couronne de David demeurera précaire. Leur scission se pro- 
de duira dès la mort de Salomon (I R. 12). | 
des 2. IL Sam. 8, 1-14. | 
3. II Sam. 15, 16. Les écoles de scribes s’établissent, à l’image des écoles de scribes ‘ 
) — cananéens, auprès des sanctuaires et à la cour du roi. De même va bientôt s’acclimater en 


Israël, à la faveur des échanges internationaux et de la paix salomonienne, toute une litté- 
rature de sagesse. 
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Dans l’ordre religieux, David, animé d’une piété sincère, 
spontanée et expansive !, donne à l'Arche, « sacrement » en 
quelque sorte, de la présence divine, une résidence stable : 
(II Sam. 6, 1-23). 

Jérusalem. fondée par le messie David, va devenir le centre 
d'où rayonnera la Loi divine et plus tard, le grand centre, le 
centre unique de pèlerinage, vers lequel monteront, un jour. 
toutes les tribus ?, 

Ilintervient lui-même, non seulement comme roi, mais comme 
prêtre *, « à la façon de Melchisédech », l'antique roi-prêtre de 
Salem, qui avait béni Abraham et avait reçu de sa main la 
dime #, 


Un « pauvre » de Yahvé 


Le Messie David nous est montré enfin comme la réalisation 
particulièrement parfaite de ces pauvres de Yahvé, persécutés, 
souffrants, chers aux scribes inspirés. D’extraction modeste 
(cf. L Sam. 18, 23), à la fois courageux et plein de mansuétude, 
en butte à l’injuste jalousie des puissants, aimé des petits et 
des humbles (1 Sam. 18, 15-16 : 18, 28-29), Yahvé se plaît à 
l’exalter par sa grâce (1 Sam. 17, 37-38 ; 25, 30) et à l’arracher. 
comme eux, à toutes ses angoisses. 

David, dans sa douceur et sa fidélité, bien qu'il soit encore 
un homme qui partage les mœurs assez simples et rudes (1 Sam. 
27, 5-9 : 30, 16-20 : II Sam. 1, 13-16) de son époque, est déjà 
un messie plein de grandeur d’âme, un messie souffrant, puis 
triomphant, qui, par sa douceur et sa fidélité, obtient de Dieu 
et de Dieu seul, la délivrance, le salut et la gloire. 

Comme ces pauvres de Yahvé, David aime exprimer en chants 
rythmés ses peines, ses espoirs et sa souffrance (IT Sam. 1, 17). 

Ce n’est pas sans raison qu'il demeurera dans la tradition 


1. Cf, IT Sam. 6. 14-23. 

2. Cf. Psaumes 122. 48. 84. 87 : 132. 

3. Déjà Saül avait bâti des autels à Yahvé (1 Sam. 14, 35). David et ses enfants parti- 
cipent au sacerdoce (cf. IT Sam. 8, 18). Il offre des sacrifices (II Sam. 6, 13-20). Salomon 
le fera à son tour (1 R. 8, 64 : 9, 25). Achab montera encore à l'autel (II R. 16, 12-13). 
Le chroniste, lui, se montrera soucieux de distinguer davantage royauté et sacerdoce. Il 
modifie la phrase du Livre des Rois : « Les fils de David étaient prêtres » (IT Sam. 8, 18) 
en disant : « Les fils de David étaient les premiers aux côtés du roi. » (H Chr. 18, 17). 

4. Cf. Psaume 2, Cf. Gen. 14, 16-20. 


-+ 
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biblique le type idéal des chantres de Yahvé et des auteurs 
de Psaumes !. 

Vous lirez vous-mêmes dans votre bible, d'abord au Livre des 
Rois, puis dans les Livres des Chroniques, l'histoire des victoires 
et des souffrances incessantes de David, depuis son accession 
pénible à la rovauté effective sur Juda et sur tout Israël, aux 
luttes de succession qui se livrèrent en sa famille, Phistoire de 
son péché et de sa repentance. 


Le point de départ et La charte 
du messianisme royal 


Tandis que bien vite un divorce s'était opéré entre Saül et 
les prophètes, David sut se concilier leur confiance totale. 
La charte de cette Alliance du messie David avec Yahvé — le 
Dieu qui a son trône dans le ciel et à Jérusalem —, et avec ses 
prophètes, nous est parvenue. On l’a longuement méditée au 
cours des âges. Ce sont les « promesses fidèles » transmises au 
messie David par l'entremise du prophète Nathan (IE Sam. 7) : 
elles méritent de votre part un tout spécial examen. 

L’oracle prononcé par le prophète Nathan, lorsque le roi 
David, établi en Jérusalem devenu sa capitale, se proposa de 
construire pour l'Arche et pour Yahvé une demeure enfin stable 
et définitive (vers 1000), est en effet le grand point de départ 
du messianisme royal. 

Cet oracle, le « serment », le « décret de Yahvé » (ef. Ps. 2, 7) 
nous a été conservé en IT Samuel 7, 1-17 et en 1 Chronique 17, 
1-15 ?. Peut-être comporte-t-il quelques retouches et quelques 
amplifications ajoutées au cours des siècles. Personne ne doute 
néanmoins qu'à son origine se trouve un vieil oracle en vers 
dans le style de ceux des plus anciens prophètes. 

L'importance même de la promesse qu'il contient explique 
qu'il ait été repris et développé par la suite. Même en ce qu’il 


1. IE Sam, 22-23, 1-7 : ef. I Chr. 16, 7 sv., où le Psaume 105 —— plus quelques versets 
des Psaumes 96 et 106 -— est mis dans la bouche de David, 

On sait qu'il ne faut pas cependant prendre dans un sens trop strict la titulature des 
Psaumes dont la Bible fait honneur au messie David, La meilleure traduction de cette 
titulature : « Psaume de David », ou « de David » serait sans doute : « Psaume davidique ». 
. Bible hébraïque fait honneur de 73 psaumes à David et la Bible grecque (les Septante), 
de 82. 

2. Cf. Ps. 2, 7 sv, 132, 1-12 : 89, 30-38... 
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a de plus archaïque, cet oracle nous fixe sur le caractère excep- 
tionnel, religieux, de la royauté davidique que d’autres textes 
mettent en pleine lumière. 


David, au sommet de sa puissance, projette la construction 
d’une maison pour Yahvé, d’un temple. Jouant sur le double 
sens du mot « maison », le prophète Nathan, de la part de 
Yahvé., lui annonce : 


Ce n’est pas toi qui me construiras une maison. 
C’est Yahvé qui te construira une maison. 


Sem. 7, LL. 


Il lui promet ainsi une famille et une descendance. La dynastie 
de David, le pâtre devenu roi, se perpétuera à jamais : 


Yahvé te rendra grand. Yahvé te fera une maison, et quand tes jours 
seront accomplis et que tu seras couché avec tes pères, je maintiendrai 
après toi le lignage issu de tes entrailles et j’affermirai sa royauté. 


II Sam. 7, 11 6-12. 


Cette foi en la pérennité de la dynastie davidique sera l’élé- 
ment le plus fondamental de l’espérance messianique renaissant 
d'âge en âge !. 

Vous remarquerez également les termes dans lesquels l’oracle 
définit les relations entre Dieu et le lignage de David. 


Je serai pour lui un père et il sera pour mot un fils : s’il commet le mal, 
je le châtierai avec une verge d'homme ? et avec les coups que donnent les 
humains. 


II Sam. 7, 14. 


Nous trouvons là le langage traditionnel en Orient, de l’adop- 
tion du roi par son Dieu, qui le considérera désormais comme 
son fils. Mais ici, c’est le vrai Dieu, le Dieu unique qui parle. 
Dès qu'il sera intronisé, le roi descendant de David sera adopté 


1. I Rois 8, 25 nous a conservé une forme abrégée de l’oracle de Nathan dans la prière 
prononcée par Salomon, lors de la fête de la Dédicace : « Tu auras toujours devant moi un 

mme siègeant sur Le trône d'Israël, pourvu que tes fils prennent garde à leur foi en marchant 
devant moi comme tu as marché devant moi. » 

2. Il est digne de remarquer que le chroniste, réduisant la portée de l’oracle au Messie 
par excellence qu'il attend, et non point à toute la lignée messianique, a supprimé dans sa 
rédaction la seconde partie du verset 14. 
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comme fils par Yahvé !. et il exercera, en son nom, une fonction 
en quelque sorte sacrée, avee mandat divin. Il bénéficiera d'une 
relation toute spéciale avec Dieu. 


(+ 


L'Alliance de Yahvé avec la lignée de David 


La suite de l’oracle définit cette relation en utilisant les termes 
de l'Alliance du Dieu d'Israël avec son peuple *. Yahvé sera un 
père exigeant à l'égard du roi. S'il tombe dans le péché, il le 
châtiera. mais il ne lui retirera pas sa faveur : 


P … mais je ne lui retirerai pas ma faveur. comme je l’ai retirée à celui 
qui l’a précédé. Ta maison et ta royauté subsisteront à jamais devant mot, 
ton trône sera affermi à jamais. 


II Sam. 7. 15-16. 


C’est en des termes semblables que la Bible formule l'Alliance 
entre Dieu et Israël (Ex. 19, 3-6). 


- Il est remarquable qu’en des textes anciens, Israël est dési- 
gné, lui aussi, comme le fils premier-né de Yahvé ?. Les béné- 
À dictions attachées à l'Alliance de Dieu avec son peuple, sont 

e également conditionnelles 1, 


Ce sont bien les promesses de l'Alliance qui s'y trouvent 
| renouvelées, de façon personnelle, en faveur de David et de sa 
dynastie. Un oracle, mis dans la bouche de David mourant. | 
traduit bien cet aspect de la prophétie de Nathan : 4! 


- 1. Le roi messianique est célébré comme fils de Dieu, dans les mêmes termes, en Ps. 89, 
27 sv 
e . 
2. Comparez les termes de l'Alliance de Yahvé avec David (II Sam. 7, 8-16) et ceux de il 
: l'Alliance de Yahvé avec Abraham (Gen. 12, 1-3) et avec son peuple (Ex. 19, 3-6, cf. Ex. 4, ÿ: 
D 22-23 : Deut. #, 3-40, spécialement 4, 31). David, comme Abraham « sera grand » (II Sam. | 
7. 9 ; cf. Gen. 12, 2). 


3. Cf. Ex. 4, 22 ; Os. 11, 1. Plus tard, ce terme de Fils appliqué au Messie, révélera davan- le 

" tage toutes ses richesses. Voir Ps. 2, 7 ; Mat. 22, 41-46 ; II Cor. 6, 18 ; Héb. 1,5 ; 5, 5. Le | 
n Messie Jésus va donner, en effet, à la prophétie de Nathan, une portée nouvelle. Il est le Fils 
it de Dieu à un titre tout nouveau. Dès que l’onction spirituelle qui repose sur Lui se 
manifeste à son baptême, la voix céleste de Dieu le désignera comme « son flls bien Ni 

e aimé, en qui Îl met ses complaisances ». (Cf. Mat. 3, 17 ; Me. 1, 11 ; Luc 3, 21). 44 
a 4. Cf. Ex. 20, 5-6 : Lév. 26, 3-45 ; Deut. 4, 3-40 ; 27. 1-20. 
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Oui, ma maison est stable auprès de Dieu. 

Il a fait avec moi une alliance éternelle. 

réglée en tout et bien assurée ; 

ne fait-il pas germer tout mon salut et tout mon plaisir ? 


[I Sam. 23. 5. 


L'institution royale doit donc être l'instrument de la royauté 
de Yahvé sur son peuple. Par son Oint, c'est Dieu lui-même qui 
veut exercer sa rovauté sur les siens et assurer la réalisation 
de tous les biens qui sont attachés à l'Alliance. 


Les versets 10 et 11 du chapitre 7 du I1e Livre de Samuel, 
qui semblent avoir été ajoutés à l’oracle primitif, en élargissant 
la promesse à tout Israël, développent et mettent en lumière 
les aspects réels des engagements pris par Yahvé vis-à-vis de 
David. 

Le verset 13, lui aussi, semble être une addition à l’oracle 
primitif. Mais, lui, il en réduit la portée à la personne de Salo- 
mon lorsque, en réalité, elle est beaucoup plus large et s’étend 
sur toute la lignée de David, et non pas, seulement, à son premier 
successeur |. 


C’est cette lignée tout entière qui est l’objet des promesses 
et l’oracle fonde ainsi le point de départ de tout le messianisme 
royal et des espérances qui demeureront attachées en dépit 
de toutes les déceptions, à la famille de David. 


Cet oracle sera sans cesse médité et rappelé au cours des âges ?. 
Les espérances qu'il a fait naître, ne sont certainement pas 
étrangères à l'intérêt qui poussa des chroniqueurs religieux 
à composer le récit des origines de la royauté et de la succession 


de David. 


L'histoire de la dynastie davidique, qui est bien souvent 
celle des châtiments qui vont fondre sur le peuple de Dieu, 
peut apparaître comme l’accomplissement des menaces qu’il 
contient, tandis que les fidèles reprennent courage au sein des 
épreuves en s’appuyant avec confiance sur ce qu'il comporte de 
promesses. 


1. Cf. plus loin, page 67 ., note 2 : et plus haut page 28, note 2. 
2. Cf. Ps. 89 : Ps. 2, 7 ; 110, 4 ; 132, 11 ; Ps. 18 (Cf. 1 Sam. 2, 10). 
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Annonces et rappels 


Avant de vous aider à suivre, dans la Bible, l'histoire de la 
prophétie de Nathan, et des espérances messianiques au cours 
des âges, examinons un certain nombre de textes qui méritent 
d’être mis en rapport avec cet oracle. Certains textes insérés 
dans la « geste patriarcale » et dans le récit de l'Exode sont dignes 
de notre attention. Examinons aussi quelques-uns des Psaumes 
qui en reprennent les termes et en rappellent le souvenir. 


Annonces de La prééminence de Juda 


Au Livre de la Genèse. lisez les bénédictions mises dans la 
bouche de Jacob, bénissant ses enfants, avant de mourir (Gen. 
49, 8-12). La tribu de Juda est saluée comme devant posséder 
un jour la prééminence : 


Juda, tes frères te loueront.… 

Juda, petit de lion ... qui le fera lever ? 

Le sceptre ne s’éloignera pas de Juda, 

ni le bâton de commandement d’entre ses pieds 
jusqu’à la venue de Celui à qui il est (destiné), 
à qui obéiront les peuples. 


Gen. 49, 8... 10. 


Au temps des Rois, il était impossible de ne pas voir dans cet 
oracle une allusion au messie David et, plus tard, la promesse 
d’un Messie par excellence. 


Au Livre des Nombres (Nb. 23, 24), l’auteur inspiré rappelle 
les victoires anciennes remportées par le peuple de Dieu sur 
Amalec après sa sortie d'Egypte, ennemis que vaincront, de 
nouveau, Saül vainqueur d’Agag ([ Sam. 15, 8) et David 


1. Cf. Apoc. 5, 5. 
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(1 Sam. 30). I met dans la bouche du voyant Balaam les paroles 
suivantes : 


Que tes tentes sont belles. Jacob ! 

tes demeures. Israël ! 

Comme des vallées qui s'étendent, 

comme des jardins au bord d'un fleure.…. 
l’eau déborde de ses deux seaux. 

sa semence a des eaux en abondance ". 


Son rot est plus grand qu'Agag. 
Sa royauté s'élève. 

Dieu le fait sortir d'Egypte... 
… Béni soit qui te bénit 

et maudit soit qui te maudit ! 


Je le vois. mais non dans le présent. 
Je le contemple. mais non de près. 
Un Astre issu de Jacob derient le chef. 
Une comète se lève, issue d'Israël. 

Il frappe les tempes de Moab,. 

et le crâne de tous les fils de Seth. 


Nb. 24. 17. 


Un certain nombre d'auteurs considérant ces vieux oracles 
comme des bénédictions prononcées lors des assemblées de 
tribus auprès des vieux sanctuaires, pour des renouvellements 
périodiques de l'Alliance (cf. Jos. 24: Deut. 33). Elles auraient 
été prononcées au moment où la prééminence de Juda commence 
à être pressentie, et où l'étoile de David commence à poindre. 
Ces textes sont en tous cas significatifs de la place tenue par la 
royauté davidique dans la foi et l'espérance d'Israël dès les ori- 
sines de la royauté messianique. 

Ils se présentent comme des préparations lointaines à loracle 
de Nathan. 


1. La traduction grecque des Septante accentue encore la portée messianique de loracle 
en donnant, à la place du verset que nous venons de citer . « Un héros grandit dans sa 
descendance, il domine sur les peuples nombreux... » Voir plus loin, page 69. 
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Le Psautier et Les promesses messianiques 


Le Psautier est un des livres qui nous renseigne le mieux 
sur les espérances qu’a fait naître et a entretenues la méditation 
de l’oracle de Nathan. et sur la manière dont les membres du 
peuple de Dieu ont conçu le roi messianique. 


Un grand nombre de psaumes, en effet, nous parlent du 
Messie, et presque tous peuvent être médités en les mettant 
dans sa bouche. Certains d’entre eux nous décrivent le Christ 
idéal : et même s'ils ont chanté d’abord des messies terrestres, 
seul en réalisera les plus beaux traits le Messie par excellence, 
Celui que lon se prendra à désirer, surtout après les grandes 
épreuves qui suivirent lExil. 

Le problème de l'interprétation directe à donner au plus 
grand nombre des psaumes messianiques !, comme de leur date 
de composition, est, en effet, fort discuté. 


Certains auteurs veulent voir, dans certains d’entre eux du 
moins, des psaumes qui auraient été chantés du temps même 
de David ou de ses successeurs. Ils célébreraient alors la gloire 
du roi messie David, de Salomon ou d’un prince de leur lignée ; 
mais en des termes qui les dépassent. S’agirait-il de louanges de 

courtisans ? Bien plutôt ils exprimeraient alors tout ce que 
l'inspiration divine faisait naître dans les cœurs, à l’occasion 
des rois messies successifs, de désirs et d’espérance. 

Pour d’autres auteurs, ces mêmes psaumes auraient été com- 
posés à une époque tardive, durant les siècles de souffrance 
et de désillusions, puis d’attente ardente et presque anxieuse 
qui suivirent le retour de l’Exil, ou même à une époque plus 
tardive encore, celle qui précéda lépopée macabéenne. Ils 
viseraient alors directement le rétablissement de la royauté 
divine, confondue avec celle d'Israël ayant enfin retrouvé son 
chef consacré par Yahvé : non plus un messie semblable aux 
autres, mais le Messie que l’on attend désormais. 


Quoi qu'il en soit de ce problème, vous retrouverez bien 
souvent dans les Psaumes un écho, souvent amplifié, de la 
prophétie de Nathan, avec des prières pour l’Oint de Yahvé, 


1. L'introduction au fascicule des Psaumes de la Bible de Jérusalem donne la liste sui- 
vante pour les Psaumes messianiques : 2 ; 45 ; 72 ; 89; 110 : 132 ; ef. 18, 51 ; 22, 28 8. ; 61. 
Au sens spirituel : 8 : 16 : 22 ; 31 ; 32 ; 35 ; 40 ; 41 ; 68 ; 69 : 91 ; 95 ; 97 ; 102 ; 109 ; 118... 
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peut-être même des chants qui auraient accompagné la célé- 
bration des liturgies royales !. 


Le Psaume 2 rappelle, en des temps de péril, le « décret de 
Yahvé », communiqué par Nathan au Messie David, et la qua- 
lité de Fils de Dieu. destiné à régner sur l’univers entier, qui 
appartient au roi messianique : 


Je rappellerai le décret de Y ahvé : 


Il m'a dit : « Tu es mon fils, 

moi aujourd'hui, je t'ai engendré. 

Demande et je te donne les nations pour héritage, 
pour domaine les extrémités de la terre. 


Ps. 2, 7-8. 


Le Psaume 110 (109). dont le Messie Jésus citera le premier 
verset, dans le dessein d'ouvrir ses auditeurs à une conception 
plus approfondie de la filiation divine du Messie ?, rappelle, 
puis développe deux courts oracles de Yahvé, d’un style appa- 
renté à celui des plus anciens prophètes : 


1. Le psaume 60, sans doute antérieur à la fin de la monarchie, se présente comme une 
prière faite pour le roi, en des temps d’épreuve par un psalmiste exilé. 

Le psaume 20, comme une prière pour le roi messie qui vient d'offrir des holocaustes 
avant de se mettre en campagne (cf. Ps. 144, 10), tandis que le ps. 21 remercie Yahvé pour 
sa victoire (Cf. Ps. 33, 16 ; 1 Sam. 2, 10). 

Vous lirez aussi le Psaume 45, « épithalame royal » qui, même s’il a d’abord été composé, 
comme le pensent certains, pour célébrer le mariage d’un des messies d'Israël, mérite d’être 
chanté surtout en l’honneur de Yahvé, époux de son peuple, et bien aimé de tous les rois 
de la terre (cf. Cah. Bibl., n° 18, L'époux et l'épouse, pages 46-47). 

Si le roi tient une telle place dans la foi israélite, on comprend que son mariage ait amené 
un inspiré à prononcer un oracle ou du moins un poème (verset 2). Nous n'avons pas ici 
un chant profane de noces, comme on le dit parfois pour repousser cette explication du 
Psaume et lui préférer celle d’une composition tardive, visant non un roi historique, mais 
le messie idéal de l’avenir. 

Le mariage n’est pas une chose profane en Israël, encore moins le mariage d’un roi dont 
la descendance a des promesses divines (ef. v. 1, 5, 17-18). L'orientation mess anique du 
poème n'exclut pas qu'il ait pu être composé d’abord à l’occasion des noces d’un roi histo- 
rique. 

Le roi messie dont on célèbre la beauté (v. 3) est un roi guerrier qui porte le glaive au 
service de Dieu (v. 4-5), un roi champion de la justice (v. 6-7 a), c’est l’Oint, le Messie de 
Yahvé, personnage sacré. A ce titre, il peut recevoir le titre d’Elohim, être divin comme 
les anges (cf. Ps. 8, 6), les Juges (Ps. 58, 2), Moïse (Ex. 4, 16), comme le Messie David (Is. 9. 
5). Le Messie par excellence, qui accomplira les espérances mises d'âge en âge dans les rois 
historiques, est à l’horizon de notre poème. 

Sur ce Ps. 45, voir Cahier biblique, « Evangile », n° 18, « L’Epoux et l'Epouse », 
pages 46-47. 


2. Cf. Mat. 22, 41-46 ; Marc 12, 35-37 : Luc 20, 41-44. 
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Le Seigneur a dit à mon Seigneur : 
« Siège à ma droite, 
tandis que de tes ennemis, 
Je te ferai un marche-pied. » 
Ps. 110, 1. 
Yahvé l’a juré 
il ne s’en dédira point 
« Tu es prêtre à Jamais 
selon l’ordre de Melchisédech. » 
Ps. 110, 4. 


Cette double dignité du Roi Messie qui l'élève tout près du 
divin, elle lui appartient par droit héréditaire, en raison du 
décret divin : 

A toi la dignité de prince 
au jour de ta naissance 

les insignes sacrés 

dès l’aurore de ton enfance. 


Ps. 110, 3. 


Même s’il célébra d’abord un roi de chair !, ce psaume pourra 
être interprété plus pleinement encore du Messie Jésus, consacré 
depuis toujours, prêtre à la façon de Melchisédech, siégeant à 
la droite de Dieu, en attendant que son Père ait « tout mis sous 
ses pieds », après lui avoir assuré un complet triomphe *. 


Le Psaume 132 est un de ceux qui rappellent avec le plus de 
complaisance l’oracle de Nathan, et qui exaltent le mieux les 
espérances qu'il a fait naître. Il chante la translation de l'Arche 
à Jérusalem, en rappelant et en développant le serment, mêlé 
de glorieuses promesses, et il faut bien le dire, de menaces. 
fait par Yahvé à David : 


Souviens-toi. Yahvé. de David 
et de tout son labeur : 


1. Certains auteurs estiment que ce double oracle aurait pu être adressé au roi David 
lui-même par un prophète du type de Nathan ou de Gad, au moment où il établit son trône 
à Jérusalem et supplante la dynastie locale jébuséenne. Cependant la mention du sacer- 
doce « selon l’ordre de Melchisédech » pourrait être invoquée en faveur d’une date tar- 
dive, lorsque beaucoup — dans les milieux « pharisiens » — ont été déçus par le 
sacerdoce saddocite — tendance sadducéenne —, après la prise de position trop humaine 
des derniers Asmonéens ; Cf. p. 75. 

2. Cf. Héb. 2, 8 : [ Cor. 15, 27-28 : Philémon 3. 21. Le Psaume 110 est appliqué au Christ 
Jésus, fils et seigneur de David, en Mat. 22, 41 : Act. 2, 34. Sa session à la droite de Dieu 
est glorifiée en Héb. 1, 13 : 10, 12 : Mat. 26, 64 : I Cor. 15, 25, sa dignité de pontife éternel 
en Héb. 5, 6 : 6, 20 ; 7, 11. 
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du serment qu'il fit à Yahvé.…. : 

« Je n'entrerai pas sous ma tente. 

Je n’accorderai pas de sommeil à mes yeux 
que je n'aie trouvé un lieu pour Y ahvé. 

une demeure pour le puissant de Jacob ».… 


Yahré a juré à David 

— vérité dont il ne se départira point — : 
« C’est le fruit sorti de tes entrailles ! 

que je placerai sur le trône qui l'est destiné. 
Si tes enfants gardent ton Alliance. 

leurs enfants. eux aussi, à Jamais 

siégeront sur le trône qui t'est destiné ». 


Car Yahvé a fait choix de Sion : 

C’est ici mon repos à tout jamais. 

là je siégerai., car je l’ai voulu... 

là je ferai germer une corne pour David. 
j'appréterai une lampe pour mon messte, 
Ses ennemis. Je les vétirai de honte. 

et sur lui fleurira son diadème. 


Le Psaume 18 Cg: ode triomphale à laquelle on donne 
parfois le titre de Te Deum royal ?, suppose toute une médita- 
tion de la protection divine accordée à David lors de ses épreuves 
et de ses souffrances. Le Psalmiste chante Yahvé. protecteur 
des messies d'Israël en disant : 


Je t'aime, Yahvé, ma forcc…. 

c’est toi, Y ahvé, ma lampe... 

Tu m'as ceint de force pour le combat. 
Tu me mets à la tête des nations. 
Aussi je te louerai chez les païens 
Yahvé, je jouerai pour ton nom 

Il multiplie pour son roi les délivrances, 
et montre de l'amour pour son messte 
pour David et sa descendance à jamais. 


18. 1-51. 


Comment se fait-il qu'un jour toute cette gloire soit disparue. 
que Dieu ait retiré sa protection au roi ? 


L'auteur du Psaume 89 (88) se pose cette question en un 
temps où les promesses de Yahvé semblent en échec. 


1. Cf. Luc 1, 42. 


2. II Samuel 22 nous en fournit une autre recension. 
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Formé peut-être de trois parties d’époques diverses, ce psaume 
prit certainement sa forme actuelle en des temps où la rovauté 
mesianique était grandement humiliée, sinon disparue. Il 
rappelle avec complaisance l'Alliance et les promesses, le serment 
fait à David, représentant et champion terrestre du roi Yahvé. 
Comment se fait-il que de telles promesses de domination éter- 

, nelle se trouvent déçues ? 


Jadis en vision, tu as parlé 

et tu as dit à tes amis : 

« J'ai imposé le diadème à un preux. 
J'ai exalté un cadet de mon peuple. 
J'ai trouvé David mon serviteur. 

Je l'ai oint de mon huile sainte. 


… L'adversaire ne pourra le tromper. 
Le perrers ne pourra l’accabler… 


… Îl m'appellera : Toi, mon père, 
mon Dieu et Le rocher de mon salut. 


… J'ai pour toujours établi sa lignée. 
et son trône comme les Jours des cieux. » 


… Toi pourtant, tu as rejeté et répudié. 
et tu les emporté contre ton oint ; 

tu as renié l'alliance de ton serviteur. 
tu as profané jusqu'à terre son diadème.… 


… Tu as ôté son sceptre de splendeur 
et renversé son trône à terre... 


… Où sont les prémices de ton amour Seigneur ? 
Tu as juré à David sur ta fidélité. Lil 


Souviens-toi, Seigneur. de l'insulte à ton serviteur : El 
je porte en mon sein tous les outrages des peuples : Lil 
ainsi tes adversaires. Yahvé., ont insulté. 


ainsi insulté Les traces de ton messie ! 


Ps. 89, 20 sv. A! 

Non. Dieu écoutera les vœux de son peuple. Il lui donnera | 
après l'épreuve le souverain parfait. protecteur des petits et || 1 
vengeur des pauvres !, auquel tous les rois de la terre viendront LA 


apporter leurs hommages. 


1. Cf, Cahier biblique, « Evangile ». n° 23 : « Le Christ notre Rédempteur », pages 48 
et 
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Le Psaume 72 (71) nous en trace le portrait merveilleux et 
nous décrit la splendeur et la douceur de son règne !. 

Ce psaume de prière est l’un de ceux qui nous révèlent le 
mieux ce que les meilleurs, purifiés par l'épreuve, attendent 
du Messie qui réalisera enfin leurs vœux et leurs espoirs : 


O dieu. accorde au rot ton équité. 

ta justice au fils du rot, 

Pour qu'il juge ton peuple avec justice 
et tes pauvres équitablement 


Il fera droit aux pautres gens, 

il libérera les enfants de l’indigent. 
il écrasera l’oppresseur. 

Il durera autant que le soleil. 

autant que la lune au cours des âges... 


En ses jours il fera fleurir la justice 

et grandir la paix jusqu’à ce que passe la lune. 
Il dominera d’une mer à l’autre. 

du Fleuve jusqu’au bout du monde... 

ses ennemis mordront la poussière... 


Tous les rois se prosterneront devant lui. 
toutes les nations se mettront à son service... 


Il aura pitié du fatble et de l’indigent. 
il sauvera la vie des malheureux. 

Il les affranchira de l'oppression, 

leur sang aura du prix à ses yeux. 

Il intercédera pour eux sans relâche... 


Le blé regorgera sur la terre. 
au sommet des montagnes il abondera.…. 


Son nom se perpétuera, 

son souvenir durera autant que le soleil. 

Toutes les nations se béniront en lui. 

toutes les tribus de la terre proclameront son bonheur. 


Ps. 72. 


1. Comparez Is. 43, 3 : 49, 23 : 45, 6 : 45. 14 : 55, 12 : 60. 9 : 61, 11 : Zach. 8, 9-10. L'auteur 
du psaume semble tracer le portrait du Messie en idéalisant celui qui nous est donné de 
Salomon, le roi sage et pacifique, dans le livre des Chroniques (4 Chr. 22, 9; voir aussi : 
LR. 13, 12 sv.: 4, 20 : 10, 11: Ps. 144, 12 sv.: IR. 5, 1-14). 

Voir Feuillet : « le Cantique des Cantiques », p. 235 et « les Psaumes, prières du chré- 
tien » du P. Moos, Editions ouvrières, Paris, notes sur le psaume 71. p. 299. 
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Résumons ce que nous apprennent Îles Psaumes sur le Roi 
messie. fils adoptif de Yahvé (Ps. 2, 7), son prêtre (P<. 
4), le gardien du sanctuaire (Ps. 2, 6), un Elohim (Ps. 45, 7) ?. 
Il régnera à jamais (Ps. 45, 7 : 18, 51 : 21, 5 : 72, 5). I libérera 
Israël de tous ses ennemis (Ps. 21, 9-13) et lui assurera la domi- 
nation totale et victorieuse (Ps. 2, 8-12 ; 18. 44-48 : Ps, 45, 4-6 : 
110, 2-3 : 78-8 : 72, 10-11). Il sera une source de bénédiction 
(Ps. 21, 7) et de paix, au sens le plus riche et biblique de ce 
mot. Îl assurera la justice (Ps. 45, 8 : 72. 7) : un épanouissement 
religieux dans le monde entier (Ps. 18. 50: 72, 17: ef. Gen. 12. 


3: 22, 18) 2. 


EN SES JOURS, il fera 
fleurir la justice. 
Il aura pitié des faibles. 
Son nom se perpétuera 


d'âge en âge. 


Quelques dates 


Oracle de Nathan vers 1000 
Le schisme vers 931 ! 
Fondation de Samarie 819 
La chute de Samarie 721 
L'exil de 598 et 587 à 538 
Alexandre le Grand fonde Alexandrie 331 
Pompée occupe Jérusalem 631 


1. Ce terme désigne une puissance supra humaine et s'applique à des personnages dont 
la fonction implique quelque grandeur : chefs, juges, Moïse, maison de David... Cf. Ex. 22, 
7; Ps. 82, 6 ; I Sam. 28, 13: Zac. 12, 8. 

2. Nous emipruntons ces conclusions à A. Gelin (Dictionnaire de la Bible, Supplé- 


ment. article « Messianisme ». tome V. colonne 197). 
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Du Schisme à l’Exil 


Désillusions et nouvelles promesses 


"HISTOIRE du peuple de Dieu et de ses rois, de David à 
l’'Exil, telle qu'elle nous a été retracée dans les Livres des 
Rois !, nous est présentée comme la vivante illustration 

de ce passage de l’oracle adressé au roi David : 


Je maintiendrai après tot le lignage issu de tes entrailles et j'affer- 
mirai sa rcyauté. Je serai pour lui un père et il sera pour moi un fils : 
s'il commet le mal. je le châtierai avec les coups que donnent les humains 
mais je ne lui retirerai pas ma faveur comme Je l'ai retirée à celui qui 
t'a précédé. Ta maison et ta royauté subsisteront à jamais devant mot. 
ton trône sera affermi à jamais ?. 

II Sam. 7, 12... 16. 


C'est l'histoire religieuse * des chätiments que Dieu laisse 
fondre sur son peuple pour punir l’infidélité des rois issus de la 
lignée de David, et des bienfaits que Dieu accorde à son peuple 
chaque fois que l’un d'eux se décide enfin à « faire tout ce qu'avait 
fait David, son ancêtre » (IT Rois 18, 3 : 22, 2). 

Deux monarques seulement reçoivent une approbation sans 
réserve À, Ezéchias qui s'attaque le premier aux hauts lieux. 


1. Sur les « Livres des Rois ». voir Cahier biblique. n° 20 « Avant le nouvel Exode » 
pages 9 et 38 à 40. 

2. Cf. I Rois 8, 23-29, 

3. Les sources profanes les plus importantes de cette histoire religieuse et prophétique 
nous sont données : une « Histoire de Salomon » (LR. 11. 41). des « Annales des rois de 
Juda » (Cf. TR. 15, 7...) et des « Annales des rois d'Israël » (Cf. LR. 15. 31...). 

1. Ezéchias : IT R. 18, 3-6: cf. II R. 18-20. Sur l'œuvre réformatrice d'Ezéchias, voir 
Cahier biblique. n° 21, page 52. 
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et Josias ! qui les supprime, centralise le culte à Jérusalem 
et impose l'observance du Deutéronome. présentation de la loi 
mosaïque adaptée aux conditions actuelles de vie du peuple 
de Dieu et à la mentalité religieuse de son époque ?. L'auteur 
inspiré s'étend longuement sur leurs règnes. 

Malgré tant d'infidélités, Dieu demeure fidèle à sa promesse, 
tandis qu'après la sécession des tribus du Nord qui suivit immé- 


diatement la mort de Salomon (1 R. 11. 9-13 : 12, 1 sv.). neuf 


dynasties, toujours tôt interrompues. se succèdent en Israël ? 
jusqu'à la déportation sans appel des Israélites en Assvrie 
(IT R. 17. 23), la lignée davidique se perpétue sans interruption 
pour Juda : Une lampe demeure toujours allumée dans la maison 
de Daxid à Jérusalem : dans la ville que Yahré a choisie pour y 
faire résider son nom (cf. 1 KR. 11, 36). 

Même après le terrible châtiment de FExil (587-538). qui vint 
punir limpiété du plus grand nombre des fils de David, l'œuvre 
s'achève sur une mention pleine d'espérance pour la lignée 
messianique : le gouverneur Godolias, dont le père avait pour- 
tant protégé Jérémie, est mis à mort à Mispa par un homme 
appartenant à la race rovale et, plus tard, vers 502, Joiaqin. le 
roi déporté, se voit faire grâce par le roi de Babylone qui : 


lui parla avec faveur et lui accorda un siège supérieur à ceux des 
autres rois qui étaient avec lui à Babylone... 


II R. 25, 28. 


Première atteinte 
à l’œuvre messianique : Le schisme 


Tout commence par aller bien, après la mort de David : 
Salomon le nouveau roi messie, dont le prophète Nathan avait 
favorisé laccession au trône et qu'avait consacré le prêtre 


]. Josias : II R. 22, 2. 

2. Cf. Cahier biblique 21. « La nuit et les fêtes de Pâques », p. 24et n° 15, « Tu aimeras », 
pages sv. 

3. 11 v eut néanmoins des rois messies en fsraël dont il nous est dit qu'ils furent désignés 
et reconnus comme tels par Y ahvé : ainsi Jéhu, au temps d'Elisée (FER. 9 1 sv.: cf FR, 
19, 16 : double tradition ?). L'auteur des Livres des Rois... nous montre une marque insigne 
de la protection divine qui lui fut accordée à cause de sa piété, dans le fait presque étonnant 
que les membres de sa famille aient pu régner sur Israël pendant quatre générations. Le 
règne de certains dynastes d'Israël ne dura que quelques jours. 
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Sadoqg. semble disposé d'abord à marcher sur les traces de 
son père (1 R. 3. 4-15). Mais voilà qu'il se laisse entraîner loin 
de Yahvé, à cause de ses alliances avec des étrangères (ER. 11). 
Le grand châtiment de ses fautes fut la division politique des 
deux royaumes du Nord et du Sud. que David avait réunis 
sous un seul sceptre (LR. 12, 1-25, cf. 11. 31 sv.). division qui 
s'aggrave d'un schisme religieux (FR. 12, 26 : 13). 

Déjà. du temps même de Salomon. Jéroboam, lEphraïmite, 
avait tenté de se révolter contre lui. Dès la mort du fils de 
David il entraîna derrière lai dix des tribus. au cri de : « Israël, 
à tes tentes ! » !. 

Désormais les inspirés de Dieu vont garder la nostalgie de 
l'unité perdue, qu'un nouveau David, ils le promettent, réta- 
blira un jour. Des jours sombres vont se succéder pour Israël 
et pour Juda. interrompus parfois par quelques périodes plus 
heureuses. 


Le Livre des Rois nous fournit le cadre de la prédication des 
grands prophètes ?. Déjà deux longues notices ÿ sont consacrées 
aux faits et gestes d'Elie (1 R.17 — IT R.1) et d'Elisée(Il R.2, 
13). Bientôt les prophètes écrivains vont apparaître. Durant 
les périodes de crise les plus graves, ils vont entretenir et déve- 
lopper {espérance messianique, annonçant la restauration de 
la hutte de David ébranlée et la venue d'un davidide enfin 
fidèle, d'un rejeton de qualité, rejaillissant du vieux tronc de 
Jessé, le père de David, et le retour de tout Israël sous un sou- 
verain unique. 


Les prem prophètes 
du renouveau messianique 


Ces prophètes tracent du nouveau David un portrait dont 
aucun de ses successeurs purement humain ne réalisera jamais 
pleinement les traits, Seul le Messie Jésus saura combler « dans 


1. 1 KR. 12, 10-17. Déjà du temps du roi David, ce cri avait été lancé lors de la révolte 
de Sheba, le Benjaminite. révolte qui fut tôt réprimée (II Sam. 20. 1-22), 

2. Dans les livres d'Isaïe et de Jérémie, ont été aussi bien insérées des notices empruntées, 
sans doute, pour une part du moins, au Livre des Rois : Is, 36-39. cf. ITR. 18. 17 — 20, 19: 
Cf. ITR. 25, 1-12 : Jér. 40,7 à 41, 18, cf. R. 25, 22 à 26 : Jér. 52. ef. HR. 24, 

à 26, 21. 
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les derniers jours ». et en les dépassant encore, les espérances 
nées des promesses de Yahvé, que ces prophètes font croître 
encore. 


On peut distinguer dans Fœuvre de ces inspirés un double 
mouvement | 

Les rois historiques déçoivent l'espérance que les prophètes 
ont placé en eux : ceux-ci leur adressent les eritiques les plus 
sévères et annoncent leur châtiment. 

Jamais cependant ils ne désespèrent complètement de la 
dynastie de David. Les espoirs déçus provoquent au contraire 
l'espérance en un Roi idéal dont ils aperçoivent la venue dans 
un avenir plus ou moins indécis. Son avènement ouvrira une 
ère nouvelle, grâce à une intervention toute-puissante de Dieu, 
qu'ils décrivent comme une nouvelle création !. 


Dans Le royaume du Nord... 


La sécession des tribus du Nord ne laissa pas d’être appuyée 
par des prophètes, qui se rangèrent du côté du peuple de ces 
provinces accablé d'impôts. 

Profondément attachés aux valeurs traditionnelles du Yah- 
visme, ils ont dû être mal impressionnés par les nouveautés 
introduites en Israël. par l’organisation d'une rovauté centra- 
lisée. Le système salomonien allait notamment contre le vieil 
idéal de fraternité israélite. 

Mais l'expérience de la royauté du Nord devait leur être 
plus décevante encore. Surtout sous la dynastie d'Omri et 
avec la fondation de Samarie qui devint un centre culturel, 
beaucoup plus brillant à Fépoque que Jérusalem, Israël s'ouvre 
à l'étranger et en subit l'influence malheureuse au point de vue 
religieux. La religion cananéenne des Baals est en plein renou- 
veau, sous Achab et sous son épouse la Tvyrienne Jézabel. 

La tradition Yahviste est maintenue ferme grâce à quelques 
prophètes, surtout Elie et Elisée, grâce à une confrérie aux 
origines incertaines, les Rekabites. La victoire de Jéhu et la 
fondation d'une nouvelle dynastie, va permettre à l'influence 
des prophètes de regagner du terrain. 


1. Is. 65, 17-18 : cf. Is. 43, 7 : 45. 8... 


Ce renouveau va se traduire par quelques œuvres littéraires 
qui, plus tard, seront recueillies dans la composition plus vaste 
du Livre des Rois. A cette époque, sur la fin du 1x‘ siècle, paraît 
avoir été rédigée la geste d’Elie (1 R. chap. 17, 19 et 21) et, 
avant 750, celle d’Elisée (IT R. 2, 8 ;: 13, 14-21) !. Ces prophètes 
s’opposent déjà courageusement à l'injustice des rois du Nord *. 


Au moment où la dynastie de Jéhu. soutenue d’abord par les 
prophètes, a réussi à ramener en Israël une prospérité compa- 
rable à celle du temps de Salomon, apparaît tout à coup un 
prophète d’un style nouveau. Venu de Judée, il condamne 
Israël et ses sanctuaires avec véhémence, et annonce le chati- 
ment imminent que Dieu va lui infliger *. 


De fait, dès 743, des révolutions de palais vont se succéder 
en Israël, presque sans interruption. Puis, vers 736, des invasions 
assvriennes vont déferler sur le rovaume du Nord et les habi- 
tants d’un grand nombre de ses provinces seront déportés. 


Amos, Le berger de Thécué 


Le berger Amos, poussé par l'Espritde Dieu, monte de Judée 
en Israël, au temps de Jéroboam IT. Juda. dont le berger de Thé- 
cué est originaire, n'échappe pas à ses critiques !. Cependant. 
c’est surtout le luxe et la débauche de Samarie (Am. 2, 7: 41 
6, 4 sv.). l'injustice et le mépris des petits (Am. 2, 6... : 5. 1... 
qui règnent dans ses hauts lieux, ses temples et ses palais 
que le prophète condamne avec vigueur. 


A la fin du livre. qui nous a conservé ses oracles, et lun des 
épisodes les plus tragiques (Am. 7. 10-17) qui ont marqué le 


1. Les fragments de l'histoire d'Achab, maintenant mêlés à l'histoire d'Elie (FE R. 20-22) 
se recommandent par leur objectivité et ont été écrits, semble-t-il, peu après les événements. 

2. Voyez également ce qui nous est dit du ministère du prophète Michée, fils de Jimla 
(LR. 22, 13 sv.), d'un « homme de Dieu » anonyme (FR. 12, 33-13. 33). du prophète Ahias 
de Silo (1 R. 14, 1, 18) qui favorise la révolte contre Salomon (1 R. 11, 29-39). 

3. Cf. Amos 2, 13: 3. 11 sv. Il se peut que le ministère du prophète se soit prolongé pen- 
dant assez longtemps et qu'un certain nombre de ses oracles soient contemporains du début 
du châtiment. Certains auteurs considèrent néanmoins toute une partie des oracles conservés 
dans le livre d’Amos comme l'œuvre de ses successeurs et des prophètes qui ont rassemblé 
les oracles contenus dans son livre. 

4. Certains auteurs enlèvent néanmoins à Amos lui-même la rédaction des oracles concer- 
nant Juda, comme aussi bien les oracles de restauration que nous lisons à la fin de -on 
œuvre. 

5. Ses temples : Amos #, 4: 5, 5: 5, 21 : 6, 8 : ses palais : 3, 10 sv. 
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ministère du berger prophète, nous trouvons cependant un 
message d'espoir ! : 
Voici que mes veux sont dirigés sur le royaume pécheur. 
pour l'exterminer de la face de la terre. 


Toutefois je n’exterminerai pas complètement 
la maison de Jacob. oracle de Yahré… 


… En ce jour-là. je relèverai la hutte branlante de Darid 
j'en réparerai les brèches. j'en relèrerai les ruines 


Je le rebâtirai telle qu'aux jours d'autrefois. 
Am. 9, 8... 11. 


Depuis le schisme en effet, « la hutte de Darid est ébranlée ». 
La division du peuple de Dieu favorise les empiétements de 
ses voisins (Am. 1, 2: 2, 3). 

Néanmoins Dieu sauvera un reste fidèle, même en Israël 
(Am. 3, 12 : 9, 8-10), et châtiera toutes les nations qui auront 
opprimé (cf. Am. 1, 2 sv.). Quand elles se seront entredéchirées, 
une prospérité paradisiaque et comme fabuleuse sera accordée 


à Israël (Am. 9, 13-15, cf. Jean 4, 35-37). 


Osée « La vigie d'Ephraïm » 


Le ministère d'Osée (750-730 ?) se déroule lui aussi, dans le 
royaume du Nord, sous ses derniers rois. Contre eux, leur entou- 
rage et leurs maisons, il prononce une condamnation sans 
appel ?. L'état religieux, moral et politique que décrivait Amos 
(Am. 2, 7: 4,1 sv.: €, 8 sv.) a encore empiré ?. Le châtiment 
du royaume du Nord approche. 

Dans le livre qui nous a conservé ses oracles et le souvenir de 
sa vie, tragiquement éprouvée, vous trouverez aussi — œuvre 
peut-être de ceux qui les ont rassemblés et qui nous les ont 
transmis — quelques promesses de restauration. Le souci du 
prophète est surtout de voir Israël. considéré comme une épouse 
indigne, retrouver pour Ÿ ahvé. son Epoux. son amour d'autrefois, 
lorsqu'il menait encore la vie pastorale (ef. Os. 2, 18-24 ; 14, 5...). 


1. Un grand nombre d'auteurs rejettent la composition de ces promesses au temps de 
l'Exil, Cette solution ne s'impose pas, surtout si lon admet qu'un certain nombre des 
oracles du prophète furent prononcés vers 734-732, lorsque déjà les Assyriens, du temps du 
roi d'Israël Phacée, ont déporté une partie des habitants du rovaume du nord (FR, 15, 29 : 
cf. Amos 5, 1 sv.). 

2. CE, Os. 5, 1 :; 7, 3-7 : 8, 4 ; 8, 10 : 10, 3: 13, 9-11... 

3. CE, 4, 12 : 6: 7: 10. 


Certains de ses oracles contiennent cependant un rappel nnpli- 
cite des promesses faites à David. Même si elles marquent un 
apport de la tradition judéenne, qui a recueilli Phéritage du 
prophète après la chute de Samarie. elles nous montrent néan- 
moins comment l'inspiration divine fit naître et entretint., dans 
les cœurs, la certitude de voir un jour. dans un avenir merveil- 
leux, les membres divisés du peuple de Dieu réunis et rassemblés 
sous un chef unique : 


Le nombre des enfants d'Israël sera comme le sable de la mer. qui ne 
se compte, ni ne se mesure. Au lieu de leur dire : « Vous n'êtes pas mon 
peuple ». on les appellera « fils du Dieu vivant ». Les enfants de Juda 
et ceux d'Israël se réuniront. ils se donneront un chef unique et déborderont 
de leur territoire. 


Osée 2, 10. 


Dans le royaume de Juda. 


Amos et Osée ont accompli leur ministère, les yeux tournés 
surtout vers Israël, dont les rois vont à tout jamais disparaître. 
En Juda, la voix des prophètes Isaïe et Michée va retentir. 

A la différence d'Israël, règne là une certaine stabilité poli- 
tique : la dynastie davidique, malgré ses crises, de même que 
les espérances mises en elle, se perpétue et se maintient. Les 
misères politiques, morales: et religieuses y sont cependant 
nombreuses. L'Assvrie, qui. avec Teglat Phalasar, reprend sa 
marche vers louest et vers la côte méditerranéenne, prend 
Damas (732). puis Samarie (721) et fait sentir sa menace sur 
Juda. 

Ces circonstances expliquent les formes que l'espérance 
messianique va revêtir et les termes en lesquels elle va s'exprimer. 


Isaie, Le prophète de Emmanuel 


Nous sommes au temps d'Achaz. Voici un peu plus d'une 
dizaine d'années, l’année de la mort du roi Ozias (740), Isaïe, 
dans le temple, s’est offert pour être le témoin du Dieu qui doit 
régner sur tout l'univers (Is. 6. 1-13). La coalition des rois de 
Samarie et de Damas a décidé de remplacer Achaz par un roi 
qui appuierait leur politique anti-assvrienne (734 — : Is. 7. 1-2 ; 


IT R. 16. 5-9). 
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Achaz veut sur lAssyrie, au lieu de s'appuver sur 
Yahvé seul. pour déjouer cette coalition. Epousant lFimpiété 
cananéenne, 3} a fait passer son fils par le feu (IFR. 16, 3. ef. 
Mic. 6. 7). 


Isaie sv oppose et ne désespère pas de la dynastie davidique : 
il fait entendre les prophéties de « Emmanuel » 6-12) 
Il annonce au roi lui-même que Dieu saura déjouer la coalition 
qu'il redoute, Yahve veille au salut de la dynastie davidique : 
il n'oublie pas les promesses faites à Fancêtre d'Achaz par 
Nathan. Isaïe en donne au roi incrédule une preuve : sans doute 
l'invasion étrangère viendra punir le manque de confiance du 
euple et du roi ?, mais, cependant. les armées de Damas et de 


Samarie seront défaites (Is. 7. 3-9 : 8. 1-4) et. source de salut. 
un entant va naître 


Ecoutez done maison de Durid : 

ne vous sufhit-il pas de fatiguer les hommes, 
que vous en ventez à fatiguer mon Dieu ? 
C'est donc le Seigneur lui-même. 

qui va vous donner un signe. 

Voici : la jeune fille est enceinte 

et va enfanter un fils. 

qu'elle appellera Emmanuel ! 


ls. 7. 13-15. 


Chaque tois que le Livre des Rois nous présente Fun des 
dynastes d'fsraël ou de Juda. il nous indique avec soin le nom 
de sa mère. Une jeune fille, une « almah » *, dont les Septante. 


1. Emmanuel Dieu avec nous, Souvent dans les récits concernant David, nous hsons 
« Dieu est avec toi » (CF. EL Samm 16, 18 : 17, 37: 18. 28 : 20, 15). La grace de Y ahvé égale- 
ment lui est accordée (ER. 16, 22: ef, Lue 2, 30). 

Le petit recueil d'oracles de FEmmanuel ne semble pas S'étre constitué d'un seul coup 
et au cours des essais de groupement et d'édition, les textes ont dû recevoiw des retouches 
et des enrichissement. 1 parait probable qien ce recueilles chapitres 9.7 4 11 sont venus 
s'ajouter, à cause de certains thèmes identiques, à un groupement plus ancien, celui des 
chapitres 6 à 9.6. Le chapitre 12 forin: une conclusion peut-être ajoutée plus tardivement. 

1. Ls. 7, 17-20 : 8. 5-8 : 10, 27-31 

2. Le terme « almah » est moins précis que le terme « vierge ». On ne peut néanmoins 
minimiser la portée religieuse du texte hébreu lui-méime, En Egypte, dans les représenta- 
tions de naissance des pharaons, à Louxor par exemple, ce n'est pas le père mais le Dieu 
qui est représenté avec la mère, La révélation biblique refuse de représenter Dieu sous une 
forme humaine et repousse toute idée de conception divine à la manière d'une conception 
humaine, sais le rôle donné à la mère du roi attendu veut suggérer que sa naissance est 
une naissance divine. Le mode de cette naissance n'entre pas encore dans les préoccupations 
du prophete, et le r22t : vierge » n'est pas prononcé, Mais ce caractère divin de la naissance 
prépare la révélation de la naissance virginale, révélation dont la traduetion de la bible 
en grec témoignera. Cf. Cahier, n° 3. « Les prophètes de la Bible et le Christ », page 30 et 
n° 13, « La Bible et la Vierge ». pages 15 <v. Voir plus loin page 69. 
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précisant la portée messianique la plus profonde de loragle, 
nous diront qu'elle est une vierge, va mettre au monde un fils 
qui réalisera les desseins de Y ahvé, sur son peuple et sur le monde. 


Zabulon et Nephtali, envahis en 732 par l'Assvrie, qui a ré- 
pondu à la demande d’Achaz (IT R. 15, 29), vont elles-mêmes 
voir de nouveau luire sur elles la lumière (is. 8, 23 : 9. 9). 
Isaïe, en termes merveilleux, décrit lenfant qui va recevoir 
l'empire. faire régner la paix et réaliser les espérances qu'ont 
fait naître les promesses faites à David par Nathan : 


Car un enfant nous est né, 

un fils nous a été donné. 

Il a reçu l'empire sur les épaules, 
on lui donne ce nom 
Conseiller-merveilleux. Dieu-fort, 
Père-éternel. Prince-de-la- Paix 1. 


Etendu est l'empire. 

dans une paix infinie. 

pour le trône de Darid et sa roVauté, 
qu'il établit et qu'il affermit 

dans le droit et la justice. 


Dès maintenant et pour toujours. 


l'amour jaloux de Yahré Sabaoth fera cela. 
Is. y, 5-06. 


1. Huit titres sont accouplés deux par deux. En chaque couple, un qualificatif désigne 
un attribut du roi, et l’autre terme situe cet attribut dans l'ordre de l'extraordinaire et du 
divin, 

il sera le « conseiller », c'est-à-dire qu'il sera doué de la sagesse nécessaire à la conduite 
d'un état (Mic. 4. 9), mais il sera un conseiller « merveilleux » et ceci comporte le surnaturel. 
le divin au sens où le Psaume 77 v. 12 chante les merveilles accomplies par Dieu (Cf. Juges 13. 
18). 
Il sera un « héros ». c'est-à-dire un preux vaillant dans les combats, mais un héros « divin ». 
On sait que le titre « elohim » peut être appliqué à un roi mais il prend ici une valeur par- 
ticulière du fait que ce roi doit être l'instrument de l'intervention toute puissante de Dieu. 
La force dont il dispose est une force divine, Aussi bien, Dieu lui-méme est-il appelé « Dieu- 
héros » (15. 10, 21 : ef. Dt. 10, 17 : Jér. 32, 18 : Neh. 9, 32). 

Il est désigné sous le nom de « père » car il se cons'dère comme tel à l'égard de la nation 
(Cf. Is. 22, 21), mais il sera « père à jamais », c'est-a-dire pour une durée illimitée, 

Il sera « prince », c'est-à-dire chef d'armée (IE Sam. 24, 2 : LR. 15, 20). mais « prince 
de la paix » car il sera chargé d'assurer ce bien qui, dans la Bible comporte la plénitude de 
tous les autres, 

On voit combien le portrait tracé par Isaïe dépasse celui de tous les rois purement humains 
qu'Israël aura jamais. Il est celui du Roi à venir, dont la venue ouvrira une ère nouvelle 
au-delà du jugement, grâce à une intervention divine de Dieu. Ce roi participe à des qualités 
merveilleuses gräce auxquelles les vertus idéales du roi sont haussées au plan surnaturel 
et qui justifient pleinement son nom : « Immanû El » : Dieu avec nous, 
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Même si le prophète Isaïe a visé pour une part le règne pro- 
chain du roi réformateur Ezéchias, les termes dans lesquels 
il décrit le roi davidique dépassent de beaucoup. dans leur portée. 
le rejeton royal du roi Achaz. De même lorsqu'il s’écrie, en des 


termes qui rappellent ceux du Psaume 72 : 


Un rejeton sort de la souche de Jessé. 
un surgeon pousse de $es racines : 

sur lui repose l'Esprit de Yahré. 

esprit de sagesse et d'intelligence 

esprit de science et de crainte de Yahré. 


Il ne juge pas sur l'apparence. 

ne se prononce pas d'après ce qu'il entend dire 

mais 1l fait droit aux miséreux en toute Justice. 

et rend une sentence équitable en fareur des paurres du pays. 


Sa parole est Le bâton qui frappe le violent. 

le souffle de ses lèvres fait mourir le méchant. 
La justice est le pagne de ses reins. 

la lovauté, la ceinture de ses hanches. 


Le loup habite avec l'agneau. 

la panthère se couche près du cherreau. 
veau et lionceau paissent ensemble 

sous la conduite d'un petit garçon. 

la vache et l’ourse lient amitié. 

leurs petits gitent ensemble. 

Le lion mange de la prille comme le bœuf. 


Le nourrisson s’amuse sur Le trou du cobra 

sur le repaire de la vipère. 

l'enfant met la main. 

On ne fait plus de mal ni de ravages 

sur toute ma sainte montagne, 

car le pays est rempli de la connaissance de Y ahré 
comme les eaux comblent la mer. 


Is. 11. 1-9, 


Le prophète Isaïe prépare déjà la description par lun de ses, 
émules, du Serviteur de Dieu !, sur lequel reposera l'Esprit de 


1. Is. 12, 1-9 : 49. 1-6 : 50. 4-11 : 52. 13 à 53. 12. 
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Yahvé, humble, souffrant, puis glorifié ?. Cependant le roi qu'il 
décrit ressemble beaucoup aussi à un nouveau Salomon. 


Peut-être. au moment où Isaïe prononce ces derniers oracles. 
les armées assvriennes viennent-elles de donner le coup final 
au royaume d'Israël (II R. 17. 1-6) et Jérusalem est-elle elle- 
même encerclée et prête à se rendre (701) *. 

De toutes manières, nous possédons un oracle daté de manière 
précise de cette époque. Le prophète du règne universel de 
Dieu y proclame sa foi dans la protection divine accordée au 
roi Ezéchias, descendant de David. son Serviteur 


Voici ce que dit Yahré sur le rot d'Assur : 

Il n'entrera pas dans cette ville. 

il n'y lancera pas une flèche. 

il ne tendra pas de bouclier contre elle. 

il n’entassera pas de remblaiï (contre ses remparts 
Par la route qui l’amena. il s'en retournera. 

il n’entrera pas dans cette ville, oracle de Yahré. 
Je protégerai cette ville et La saurerai. 

à cause de moi et de mon serviteur David. 


ls. 37. 33-35. 


Michée. Le prophète du rot-bon pasteur 


Contemporain d’Isaïe, Michée de Moreshest, bourgade de 
Juda proche de Bethléem., au temps où Samarie est détruite 
(Mi. 1, 2-7) et où Jérusalem passe pour un siècle sous la domina- 
tion assyrienne (Mi. 1. 8 sv.). proclame. lui aussi. sa foi en la 
lignée messianique. 


Au-delà du châtiment. Michée — corme Amos, auquel il 
ressemble par bien des traits — annonce la restauration d'Israël 


en un « Reste » qui sera épargné (Mi. 4, 6-7 ; 5, 2) : mais pour 
lui, cette espérance se dessine comme celle du règne d’un nou- 
veau David, roi berger, exerçant lempire et assurant le salut 
au nom de Yahvé Roi et Berger de tous les siens 


1. On sait que le livre d'Isaie peut être divisé en trois grandes sections : la premiere 
contenant les oracles du prophète contemporain des rois Achaz et Ezéchias ; la seconde 
(Ch. 40-55) étant l'œuvre d'un lointain émule d'Isaïe qui, sur la fin de l'Exil, annoncera 
sa consolation à Israël. La troisième (56-66) nous transmettant des oracles prononcés par 
des disciples du prophète après le retour de l'exil. 

2. 36-37 ef. IT R. 18. 9-37. 
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Mais toi, ( Béthléem) Ephrata. 

le moindre des clans de Juda. 

c'est de toi que naîtra pour moi 

celui qui doit régner sur Israël 1 ; 

ses origines remontent au temps jadis, 

aux jours antiques. 

C’est pourquoi Yahré les abandonnera 

jusqu’au temps où aura enfanté celle qui doit enfanter. 


Alors Le reste de Ses frères reriendra 

aux enfants d'Israël. 

Il se dressera, il fera paître son troupeau 
par la puissance de Yahré, 

par la majesté du nom de son Dieu. 


Ils s’établiront, car il étendra désormais son pourvoir 
jusqu'aux extrémités du pays. 

Lui-même, il sera paix ! 

Il nous délivrera d'Assur s'il envahit notre pays. 


s'il foule notre territoire. 
Mi. 5. 1-5. 


Michée de Moreshet dresse devant nous, Fun des premiers. 
l’image du nouveau David, roi-bon pasteur. David, le premier 
messie d'Israël. n'avait-il pas été pris de derrière ses troupeaux ? 


Après la chute d'Israël 

Israël, le royaume au Nord. est tombé sous Îles coups de 
lAssyrie (721): les jours sombres ne sont pas achevés pour 
Juda. 

Ses rois, Manassé (672-612) et Amon (642-640) sont étroite- 
ment soumis à la puissance assvrienne dont les idoles envahissent 
la Palestine (1i KR. 21, 10 sv.). 

Sans doute un moment se reprend-on à espérer, car une nou- 
velle puissance, celle des Chaldéens, s'élève. Babylone. soumise 
au joug assvrien, le secoue : elle s’en hbérera en 026. En 612. 
Ninive sera prise et détruite par les Chaldéens. tandis qu'exulte 
la Palestine ?. 


1. Samt Matthieu (2, 6) et saint Jean (7. 42) feront allusion à ce texte à propos du 
Messie Jésus. 
1. Nous trouvons un écho de cette exultation dans le livre du prophète Nahum. 
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Un roi pieux, Josias, a succédé à Amon assassiné par les gens 
de sa maison : il règne sur Jérusalem (640-609). Etabli sur le 
trône de Juda par le peuple qui met à mort les membres de la 
conspiration qui a tué son père, il entreprend une vigoureuse 


action réformatrice (622) 1. 


Malheureusement. en 609. il croira bon de monter à la ren- 
contre du Pharaon Nékô qui accourt pour prendre part à la 
curée et s'unir aux derniers coups portés contre l’Assyrie. Tardif 
allié de lAssvrie finissante, Josias veut barrer la route aux 
armées égyptiennes. Elles ont le dessus, et Josias tombe à 
Meggido (ITR. 23. 29-30). 

Désormais la Palestine va être soumise d’abord à l'Egypte 
(II R. 23, 31-35), puis à Babylone (IT R. 24). Celle-ci, après 
avoir vaincu lEgvpte en 605 multiplie ses coups contre la 
Palestine jusqu'aux deux prises de Jérusalem (598-587) et au 
crand Exil (598, 587. 538). 

Durant ces siècles d'espoir, puis d’humaine déception, de 
nouvelles voix prophétiques se font entendre, surtout celle 
du prophète Jérémie qui vit intensément ce drame à Jérusalem ? : 
puis, à Babylone. celle du prophète Ezéchiel, un des prêtres qui 
fit partie des toutes premières colonnes de déportés. 


Jérémie, prophète du nouveau David 

Sans doute le souci majeur de Jérémie fut-il de voir s'établir 
enfin. entre Dieu et les hommes. une nouvelle Alliance, telle 
celle que s’efforça de conclure Josias avec Y ahvé (IF Roi 22-23) : 
alliance dont la charte fut le noyau central de notre Deuté- 
ronome (Deut. 12,2 — 26, 15). Cependant le prêtre d’Anatôt 
n'oublie pas les promesses faites à la maison de David. 

Peut-être, un moment, Josias apparut-1l même à Jérémie 
comme le roi juste dont Isaïe avait annoncé la venue (Jér. 22, 
15-16) À 


1. Cf. ITR. 22, 1 à 23, 25. Sur la réforme de Josias, voir Cahiers bibliques. n° 15. « Tu 
aimeras ». pages 11 sv.: n° 19, « La source de l'Eau vive »., pages 36 sv ; n° 21, « La nuit 
et les fêtes de Pâques ». pages 28 sv, 

2. Sophonie et Habacuc appartiennent aussi à cette période, Sur l'œuvre de Jérémie 
et son influence posthume, voir Cahier. n° 20, pages 11 à 13 et 35 sv. 

3. La première rédaction du livre des Rois s'achevait peut-être sur la mention louan- 
geuse du roi Josias (IR, 23, 25 a). 
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Josias n'était-1l pas un roi qui « connaissait Yahré » et qui 
entendait faire régner l'équité, l'amour et la justice ? N’avait-il 
pas commencé à étendre son empire même sur les provinces du 
Nord, dont Jérémie salue le retour sous le sceptre de David 
(Livret de Jérémie : Jér. 30, 1 — 31, 22: 33. 7-13) et le rassem- 
blement autour du Temple (Jér. 31, 6). 


Mais voici que le pieux roi Josias tombe à Meggido. Bientôt 
rien ne restera plus de ses efforts de redressement religieux. 
La nouvelle Alliance conclue entre Yahvé et son messie humain 
Josias n’a pas duré ! 


Les successeurs de Josias, Joiaqim, Joiakin, tôt exilé, puis 
Sédécias, ne marchent pas sur les traces de leur père. Avec 
véhémence Jérémie se prononce contre eux !. Il ira jusqu'à 
prononcer cet oracle contre Joiakin : 


Par ma vie — oracle de Yahvé —. même st Konias *?. fils de Joiaqim. 
roi du Juda, était un anneau à ma main droite. je l'en arracherais !.…. 
Car nul de sa race n'aura chance de siéger sur Le trône de Darid et de 


régner en? Juda. 


Jér. 22, 24... 30. 


Malgré sa déception profonde, malgré la mort de Josias et 
l’impiété des nouveaux rois, malgré les déportations successives 
qui viennent les châtier, Jérémie, tout en criant à Yahvé sa 
souffrance, ne cesse pourtant d'espérer (Jér. 32). 


Une Nouvelle Alliance, plus belle encore et plus pure que celle 
qu'avait conclue Josias, intérieure et spirituelle, sera un jour 
scellée entre Dieu et les hommes : une alliance, cette fois-ci, 
solide et éternelle (Jér. 31, 31-34 : 32, 37-40). Yahvé prépare 
un nouveau retour en Terre Sainte (Jér. 31, 1-22 : 32, 41-44) : 
un nouveau David rassemblera le troupeau de Dieu dispersé : 


Voici venir des jours, — oracle de Yahvé — 
où je susciterai à David un germe juste, 
qui régnera en vrai roi et sera intelligent. 
exerçant dans le pays, droit et justice. 


1. Cf. Jérémie, chapitres 21 et 22 ; 13, 18-19 : 29, 16-20 ; 34, 1 sv. 
2. Konias est un autre nom du roi Joaikin. 
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En ces jours, Juda sera sauvé, 

et Israël habitera en sécurité. 
Voici le nom dont on l'appelle; a : 
Yahvé-notre-justice 1. 


Jér. 23, 5-6. 


De ce « germe » ?, de ce rejeton authentique de David, qui 
présidera à la Nouvelle et Eternelle Alliance, les prophètes 
vont maintenant guetter la poussée. Sur la vieille souche de 
Jessé que vient de trancher impitoyablement la hache baby- 
lonienne, « un jour », sans aucun doute, elle jaillira. Yahvé, 
qui ne peut se dédire, Yahvé le Dieu fidèle, l’a solennellement 
juré. Jérémie en lègue la promesse aux exilés, qui regrettent 
Jérusalem, sur les bords du Kobar, là-bas, en Babylonie. 


V OICI venir des jours 

— oracle de Yahvé — 

où Je susciierai à David 
un germe Juste. 


En ces Jours, Juda sera sauvé. 


1. Cf. Jérémie 33, 14-18. Le passage Jér. 33, 14-26 a peut-être été inséré dans l’œuvre 
du prophète par la main de ses disciples qui développent, dans le langage de leur temps, 
l’oracle de Jérémie (on notera l'importance donnée, auprès du roi, aux prêtres lévites). 
Le nom symbolique du nouveau David « Yahvé-notre-justice » fait contraste avec celui 
du messie indigne Sédécias : « Yahvé est ma justice » (la dynastie royale ne compte que si 
elie étend à tous le bénéfice de la justice de Yahvé). 

2. Quatre termes sont utilisés par les prophètes pour désigner ce rejeton : Semah : Is. 4, 2 
(cf. 61, 11) : Jér. 23, 5 : 33, 15 ; Zac. 3, 8 : 6, 12. Hôter : Is, 11. 1 a. Neser : Is. 11, 1 b : 60, 21 
(CF. 14, 19); Dan. 11, 7. lôneq : Is. 53, 2: Os. 14, 7; fc. Ps. 80, 12: Ez. 17, 22; Job 8, 16; 14, 7: 
15. 30. Voir Cahier biblique, n° 10, « Bible et Nature », page 38, note 1. D'abord mépri- 
sable et méprisé, ce rejeton grandira et prendra une croissance glorieuse et magnifique. 
Comparer Isaïe 11, 1-4 et Is. 52, 13 — 53, 12. 
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Après 
la chute de Jérusalem 


L’Attente du retour de David 


A ruine de la dynastie et du peuple de Dieu n’est pas encore 
totalement consommée à Jérusalem, qu'une nouvelle vie 
commence pour lui au loin. C’est là-bas qu'au dire de 

Jérémie lui-même, se prépare l’avenir. Les perspectives des 
meilleurs vont s’approfondir et s’épurer. Le clergé lui-même, 
qui avait eu une part si grande à la déchéance du peuple de Dieu, 
se réforme, et prépare le renouveau, dans la prière et la médi- 
tation du passé. 


C’est à cette époque que les prêtres scribes s'apprêtent à 
prendre une part prépondérante aux destinées du peuple de 
Dieu. Les épreuves cependant seront nombreuses, après le 
Retour tant désiré. 


Même après l’édit libérateur de Cyrus, qui permet aux Juifs 
de retourner à Jérusalem avec mission expresse — nous disent 
les vieilles chroniques — de rebâtir le Temple, les épreuves 
seront nombreuses, inattendues. Le trône demeurera vide. 
Cependant l'attente du Messie parfait ne s’en fera que plus 
ardente et ne disparaîtra jamais. 


Les premiers prophètes de cette période seront, en Babylonie 
même : Ezéchiel au début de lExil, puis, quand s’annonce la fin 
de l’épreuve, avec la montée de Cyrus, un prince venu des pays 
du Nord, un émule d'Isaïe, le « prophète de la Consolation ». 
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Ezéchiel Le prêtre déporté 


Les promesses de restauration messianique ne tenaient qu'une 
place secondaire, nous lavons vu, dans le livre de Jérémie, le 
dernier des prophètes qui ait vécu en Palestine, au temps des 
Rois. 

Il en est de même, il faut bien le dire, dans celle d’Ezéchiel. 
fils de Buzi, le prêtre déporté, et dans celle de lémule d’Isaïe 
qui, sur la fin de lExil (538), va annoncer sa consolation à 
Israël (Is. 40-55). 

Le prêtre déporté s'intéresse surtout à la restauration reli- 
vieuse, à celle du Temple et du culte (20, 40-44 ; chap. 40 à 438). 
Le don que fera Yahvé, aux membres de son peuple, d’un 
« cœur nouveau » (Ez. 30. 24 sv.) et de son Esprit purificateur 
et vivifiant (Ez. 37) tient plus de place, dans son œuvre, que 
les promesses de restauration rovale. 

Cependant, il annonce, lui aussi, qu’un rameau vert, prélevé 
sur le vieux tronc desséché, prendra un développement magni- 
fique (Ez. 17, 22-24 : cf. 19, 10-14). 

Jérusalem sera dévastée, mais seulement jusqu’au jour où 
apparaîtra Celui que désigne désormais. à ses veux, le vieil 
oracle de la Genèse : 


Elle demeurera ainst jusqu’à ce que vienne Celui à qui appartient 
la (souveraineté ) et à qui je la remettra. 


Ez. 21. 32 : ef. Gen. 49. 10. 


Ce sont surtout les chapitres 34 et 37 de son œuvre qui mani- 
festent qu'Ezéchiel ne reste pas indifférent aux antiques pro- 
messes faites à David. 

Un nouveau David, un prince !, un serviteur de Yahvé *, 
étroitement uni à Yahvé roi et pasteur, prendra un jour la 
place des mauvais bergers d'Israël condamnés par le Seigneur : 


… Je vais venir au secours de mes brebis pour qu’elles ne soient plus 
au pillage. je vais juger entre brebis et brebis. Je susciterai, pour le mettre 


1. Ez 34, 24. Il est notable qu’'Ezéchiel, déçu par les rois, attribue le titre de prince et 
non de roi au nouveau David (Ez. 17, 22 : 21, 32). [1 se réfère avec prédilection au temps 
idéal où les douze tribus d'Israël, sorties d'Egypte, ne s'étaient pas encore donné de roi. 
(Cf. Ez. 48). De ce prince, il décrit minutieusement le patrimoine qui lui permettra de vivre 
dignement sans avoir à pressurer son peuple (Ez. 45, 7-8). 

2. David est souvent désigné comme un « serviteur » insigne de Yahvé. Cf. Ez. 34, 23 : 
IL R. 8, 19: Ps. 18, 1 : 89, 4 ; 89, 21. Tout le peuple de Dieu est cependant présenté éga- 
lement comme le Serviteur de Yahvé (Is, 41,8; 42, 19: 43,10: 44, 1-2: 45, 8: 48, 20). 
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à leur tête, un berger qui les fera paîitre, mon serviteur David : c'est lui 
qui les fera paître et sera pour elles un berger. Moi, Yahvé. je serai pour 
elles un Dieu, mais mon serviteur David sera prince au milieu d'elles. 
C'est mot Yahvé, qui l'ai dit. Je conclurai avec elles une alliance de 
paix... et elles seront en sécurité dans le pays. … Et on saura que c’est 
mot, leur Dieu, qui suis avec elles, et elles seront mon peuple... oracle du 


Seigneur Yahrvé. 
Ez. 34, 22... 30. 


Un jour, Juda et Israël, également châtiées. retrouveront 
leur unité perdue sous l’égide du berger David. Elles ne 
feront plus qu'un seul peuple, et n’auront plus qu'un roi, elles 
ne feront plus qu'un troupeau sous un unique berger (Ez. 37. 


15-27) 1. 


Le prophète du « Serviteur de Yahvé » 


Une trentaine d'années plus tard, lorsque monte l'étoile de 
Cyrus, tout à coup une nouvelle voix se fait entendre, celle 
d’un émule d’Isaïe, Nous lisons son œuvre à la suite de celle 
du prophète contemporain d’'Ezéchias (Is. ch. 1 à 39), dans les 
chapitres 40 à 55 du Livre d'Isaïe ? (Is. ch. 40-55). 

À ceux qui, malgré les promesses des prophètes (Es. 40, 21 : 
41, 26: 48, 3), désespéraient presque d’être jamais sauvés 
(Is. 49, 14), il annonce leur consolation prochaine : le moment 
du nouvel Exode est arrivé (Is. 40, 1-9). Les armées de Cyrus, 
roi des Perses et des Mides, en effet, sont en marche et con- 
quièrent tout l'Orient. Elles courent de victoire en victoire 
(cf. Is. 41, 2 : 41, 25) : bientôt Babylone, à son tour, sera réduite 
à néant (Is. 43, 14 : 47. 1 sv.). 

Dans le message de lFémule d'Isaïe, auteur du Livre de la 
Consolation., les perspectives de restauration rovale ne sont 
pas directement envisagées. Les Juifs de la « Golah » * ont 


1. Cf. Jean 10, 1-17: 11, 52. Dans Ezéchiel vous relirez surtout la grande prophétie du 
chapitre 37, concernant le Bon Pasteur. Ezéchiel, approfondit le message de Michée 
(cf. 7, 14-15), de Jérémie (ef. 2, 8 : 3, 15 : 10, 20 ; 12, 10 : 23, 1-4). Ce message sera repris 
par Isaïe (40, 9-11), par Zacharie (10-11), puis par Notre Seigneur (Mat. 2, 6 : 15, 14: 
23, 16 ; Luc 15, 2-7 : Jean 10. 11), par les Apôtres (Héb. 13, 20 : 1 P. 5, 1-4). Cf. Cahier 
biblique, n° 2, page 38. 

2. Cf. Cahier biblique, n° 20, « Avant le Nouvel Exode », p. 48 sv. 

3. La Golah est le terme hébraïque qui désigne les juifs déportés (Cf. Cahier biblique. 
n° 20, p. 20 et sv.). 
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appris à si peu compter sur leurs rois que c’est Cyrus, prince 
des Perses et des Mèdes, qu'il salue comme le Messie du Seigneur 
(15. 45, 1-6). Yahvé, le héros et le « goel » d'Israël !, le berger 
qui se soucie des brebis et qui va les rassembler sur leur sol. 
Yahvé, le Dieu qui règne sur l’univers et sur tous les peuples. 
n’a-t-il pas aimé (Is. 48, 14) et choisi Cyrus pour détruire la 
puissance babylonienne (Is. 41, 2-3) et publier bientôt l'Edit 
libérateur : 


Ainsi parle Yahvé à son Messie, à Cyrus. 
qu'il a pris par la main droite 
pour abattre devant lui les nations... 


« … Moi, je marcherai devant toi 
en nivelant les hauteurs. 


… C’est à cause de mon serviteur Jacob. 
et d'Israël, mon élu. 

que je t'ai appelé par ton nom. 
t’ennoblissant sans que tu me connaisses. 


Je suis Yahvé. sans égal ; 

moi excepté, il n'y a pas de dieu. 

Sans que tu me connaisses, Je te fais prendre les armes 
pour qu’on sache du levant jusqu'au couchant, 

que tout est néant sauf moi... » 


… Cieux, répandez, comme une rosée, la virtrire, 
et que les nuées la fassent pleuvoir ! 
Que la terre s’entrourre, 
pour que mürisse le salut ! 
- 
Qu'elle fasse aussi germer la délivrance 
que moi, Yahrvé. je vais créer ! 


Is. 45, 1... 8. 


Est-ce à dire que les promesses faites à David soient oubliées ? 
Non, c’est précisément pour les réaliser que Dieu, paradoxale- 
ment, s'est choisi un oint, un christ, qu'il a suscité des extré- 
mités de la terre. Mais ces promesses sont transposées sur un 
autre plan et c’est tout Israël, et l'Alliance éternelle que Dieu 
veut conclure avec lui, qui sont au centre des pensées du pro- 


phète : 


3. Cf. Is. 44, 6 ;: #4, 24... Pour le sens du mot « goël » (répondant, rédempteur), voir 
Cahier biblique, n° 23. « Le Christ notre Rédempteur ». p. 35 sv. 
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Je conclurai avec vous une alliance éternelle. 
conformément aux grâces durables promises à David. 
Voici, j'ai fait de toi un témoin pour les peuples 
un chef, un maître pour les nations 
Tu appelleras une nation que tu ne connaissais pas 
et des inconnus accourront vers toi. 
A cause de Yahvé. ton Dieu. 
et du Saint d'Israël, qui t'auras glori 
Is. 55, 3-5. 


Quel est donc ce témoin dont parle le prophète ? Israël, 
considéré dans son ensemble (Is. 43, 10-12 : cf. Is. 41, 8-9 : 
44, 1; 44, 21) et dont la glorification, succédant à ses humilia- 
tions et à sa souffrance, sera, aux yeux de tous les peuples, le 
témoignage de la bonté et de l’amour tout puissant et fidèle 
de Yahvé ? ou bien un membre particulièrement choisi du 
peuple de Dieu ? Zorobabel le Davidide, qui prendra rang dans 
les premières colonnes de libérés et vers lequel se porteront les 
regards des prophètes qui vont encourager les Juifs de la Golah 
lors des années pénibles qui suivront le retour ? Peut-être les 
perspectives prophétiques envisagent-elles tout un ensemble. 


Ce qu'il y a de sûr, c’est que dans l’œuvre du prophète émule 
d’Isaïe, une série de poèmes dresse devant nous le mystérieux 
visage d’un « serviteur de Yahvé ». Ce « serviteur », au-delà 
de la souffrance et de l’humiliation, acquerra une gloire immense 
(Is. 49, 5-7) et sauvera des multitudes au prix de ses souffrances 
(Is. 53, 1-12). Bien mieux, grâce à lui, les bienfaits de l’Alliance 
s’étendront jusqu'aux extrémités du monde et atteindront 
toutes les nations ([s. 42, 6 : 49, 6). 


Vous lirez dans le livre d’Isaïe les chants qui concernent ce 
serviteur ! ; ces pages se rangent parmi les plus belles de toute 
la sainte Ecriture. 


Le Serviteur de Dieu Sauveur 


Bien des traits rapprochent le mystérieux Serviteur de Dieu 
dont le prophète chante les souffrances rédemptrices et la 
gloire, du surgeon, du germe annoncé par Isaïe (Is. 11, 9) *, et 


1. Isaïe 42, 1-7 ; 49, 1-9 ; 50, 4-9 : 52, 13 à 53, 12. 
2. Cf. « l’Attente du Messie », pages 51-56. 
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du roi, nouveau Salomon pour lequel l’auteur du Psaume 72 
adresse une ardente prière !. 


C’est un Serviteur de Yahvé. comme David ?. Comme lui, il 


est l’Elu de Dieu (Is. 42, 1 : cf. Ps. 89, 4) 3. 


Sur lui, comme sur David, repose l’Esprit de Y ahré (Is. 42, 1: 
1 Sam. 16, 13 ; ls. 11, 2). 


Comme le rejeton jailli de la souche messianique, il est le 
défenseur du droit et des petits (Is. 42, 2-4: cf, Is. 11, 3-5). 


Grâce à lui, la « connaissance de Y ahvé » se répand, mais cette 
fois-ci jusqu'aux îles lointaines (Is. 42, 1 : 42, 4 : ef. 11, 9), qui 
bénéficient à leur tour des grâces de l’Alliance (Is. 42, 6). 


Comme David, mais plus que lui encore, sa vie est marquée 
par la souffrance et c’est au-delà de cette souffrance qu’il par- 
vient à la gloire (Is. 42, 4 ;: 50, 4-11 ; 52, 13 — 53, 12). 


Comme le successeur de David salué dans le Psaume 110. et 
le rejeton de Jessé, il livre combat comme un guerrier (Ps. 110, 
1: 110,6: Is. 11, 4-5 49, 1-2) 

Parfois, une interprétation collective ne semble pas exclue de 
la perspective du prophète et c’est tout Israël qui paraît désigné *. 


Cependant l'Israël collectif trouve sa réalisation la plus par- 
faite dans un personnage individuel et qui demeure mystérieux : 
d’abord humilié, bafoué, persécuté, puis triomphant (49. 7: 
50, 4-10 : 52, 13 —- 53, 12). 


Israël dans l'épreuve. a appris que c’est par la souffrance 


1. Dans ce Psaume, le Messie se voit attribuer le titre de « goël » cher au Second Isaïe 
qui en fait un attribut majeur de Yahvé. Voir Cahier biblique, « le Christ Notre Rédemp- 
teur », p. 30 sv. 

2. Is. 42, 1 ; Cf. I Sam. 23, 10-11... II Sam. 3, 18... Mais le terme de serviteur s'applique 
aussi dans Is. 40-55 et dans la tradition biblique, à tout Israël, aux prophètes en général 
(II R. 9, 7...) à Moïse (Ex. 4, 10) à d’autres rois (dans la littérature orientale, le roi est 
souvent désigné comme le serviteur de son Dieu). Vous trouverez le détail des références 
dans « l’Attente du Messie », page 51, note 2. 

3. Le terme « élu » s'applique au roi, mais aussi au peuple et à Moïse, cf. « l’Attente 
du Messie », p. 54, notes 1, 2 et 3. Il désignera aussi Jésus. 

4. Apoc. 19 ; 13-16. 

5. Is. 49, 3 ; cf. 41, 8-9 ; comparez Is. 49, 1 : 49, 5 : 44, 1-4. Le prophète Habacuc, dont le 
ministère se situe sans doute entre 625 et 598, au moment où les Chaldéens interviennent 
dans le Proche Orient, avait déjà étendu les prérogatives messianiques à l’ensemble du 
Peuple de Dieu. Saluant l'intervention des armées Babyloniennes qui vout mettre un terme 
à l'oppression assyrienne, il s'adresse à Yahvé en ces termes : « Tu t’es mis en campagne 
pour sauver ton peuple, pour sauver son Oint. » Il semble bien qu’en employant ce mot, le 
prophète pense davantage, comme le suggère la loi hébraïque du parallélisme, à l’ensemble 
du peuple plutôt qu'au roi. (Hab. 3, 13 : cf. Ps. 28. 8 : Ex. 19, 5-6). 
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que Yahvé conduit les siens au salut et à la gloire, que la souf- 
france d’un seul peut sauver une multitude !. 

Sans doute jamais le Serviteur de Yahvé n’est considéré comme 
roi, ni comme messie par le second Isaïe. Il se présente plutôt à 
la manière d’un prophète persécuté, tel que Jérémie. C’est Yahvé 
qui est le roi, et son messie sera Cyrus. Cependant quand Jésus 
voudra rattacher sa vie et son œuvre messianique aux prophéties 
anciennes, il attirera surtout le regard des siens sur ces poèmes 
et les Psaumes (22; 69: 71, 18...) qui leur sont apparentés. 

C’est bien du roi-messie que Jésus, puis les siens, interpréte- 
ront ces poèmes, après la Passion glorieuse : 


O hommes aux cœurs lents à croire ce qu'ont dit les prophètes : ne 
fallait-il que pas le Messie endurât ces souffrances pour entrer dans sa 


gloire ? 
Luc 24, 25-26. 


Aux veux des générations chrétiennes, les poèmes du Serviteur 
seront indissolublement liés aux autres prophéties concernant 
le Christ du Seigneur qui sauve « des multitudes » par sa souf- 
france. 


Après Le retour à Sion 


Il est possible, voire probable que les poèmes du Serviteur ont 
été sinon composés, du moins achevés après la fin de lExil. En 
effet, l’Edit de Cyrus ne va pas mettre fin aux souffrances et 
aux humiliations du peunle de Dieu, non plus qu’à ses espoirs 
messianiques. Les Sionistes sont en butte à mille difhcultés et 
aux vexations constantes de leurs voisins. Le surgeon de Yahvé 
demeure un plant fragile qui reprend difficilement force sur le 
sol qu'ont envahi les ronces et les épines ?. La royauté messia- 
nique tarde aussi à se rétablir. 

Cependant, tout à coup, une explosion d’espoir messianique 
se fait jour quand un fils de David arrive comme haut-commis- 
saire en Juda, avec un groupe d’exilés (Esd. 2, 2) et y rétablit 


le culte (Esd. 3, 2 sv.). 


1. Cette doctrine du salut du grand nombre par un seul a déjà ses attaches en Gen. 18, 
22-23 ; Ex. 32, 11-14 : Nb. 14, 11-19. 

2. Cf. Cahier biblique, « l'Eglise naît ». p. 33-35 : n° 16, « le Fils de l'Homme », p. 32-41 ; 
n° 5, « Le prophète, la Bible et le Christ », page 28. 

3. Nous sommes renseignés sur les difficultés du retour par les livres de Néhémie et 
d'Esdras. Les livres d’Aggée, Zacharie et Malachie se rattachent aussi à cette période. 
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Les prophètes Aggée et Zacharie 


Ce davidide — qui forme un des chaînons qui, par Joiakin 
et Saltiel, relient Abraham et David au Messie Jésus (Mat. 1. 
12) —, ne sera jamais qu'un assez pâle commis de la puissance 
perse en Juda. Et cependant, pendant un moment, les espé- 
rances messianiques se rattachent à lui. 

Avec le grand prêtre Josué, fils de Josédeq, ne prend-il pas 
en mains (en octobre 520), la reconstruction du temple (Agg. 1, 
1), l'œuvre messianique par excellence aux veux des prêtres 
de la lignée d’Ezéchiel ? 

Les révoltes qui éclatent dans l’état perse ne seraiïent-elles 
pas l'indice que le Jour de Yahvé est enfin arrivé ? 

Les prophètes Aggée, Zacharie, saluent Zorobabel comme 
messie. Tandis que Joiakin avait été comparé par Jérémie à 
un anneau qe Yahvé arrache de sa main droite et rejette au 
loin (Jér. 22, 24). Zorobabel se voit dire au nom de Y ahvé : 


Je vais ébranler cieux et terre... En ce jour-là. oracle de Dieu des 
armées, je te prendrai, Zorobabel, fils de Saltiel, mon serviteur, et Je 
erai de toi comme un anneau. Car c’est toi que j ai choisi, oracle de 


Yahvé des armées. Agg. 2, 21 b... 23. 


À Josué, fils de Josédeq, Zacharie annonce qu'il aura bientôt 
auprès de lui le germe (Cf. Jér. 23, 5) messianique, le roi qui doit 
être son protecteur né, et que la Palestine jouira bientôt, à 
nouveau, de la paix : 


Ecoute donc, Josué, grand prêtre, toi et tes compagnons, qui siègent 
devant toi Voici que je vais introduire mon serviteur « Germe » et 
J'écarterai l’iniquité de ce pays en un seul jour. En ce jour-là, oracle de 
Y'ahvé, vous vous inviterez l’un l’autre sous la vigne et sous le figuier. 


Zac. 3, 8-10. 


Le sacerdoce tient une place majeure dans la pensée du pro- 
phète — il en sera ainsi jusqu’à l’arrivée de Jésus — ; cepen- 
dant Zorobabel, le fil à plomb en mains pour la reconstruction 
du Temple !, dont il dégage la pierre de faîte cachée sous une 
montagne de décombres, est considéré, malgré la petitesse des 
plans prévus, comme un nouveau Salomon et un nouveau David. 


1. Le Messie Jésus sera aussi le constructeur d’un temple nouveau, mais cette fois-ci 
spirituel. 
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Deux oints (Zac. 4, 14), un roi et un prêtre !, vont assurer la 
résurrection du peuple de Dieu : 


Voici la parole de Yahré touchant Zorobabel : ce n'est pas par la puis- 
sance, nt par la force. mais par mon Esprit. dit Yahré des Armées. 
Qu'es-tu, grande montagne ? Devant Zorobabel, deviens une plaine ! 
Il arrachera la pierre de faite tandis qu'on criera : « Bravo. bravo. pour 
elle ! » 

La parole de Yahvé me fut adressée en ces termes : les mains de Zoro- 
babel ont fondé cette maison : ses mains l'achèveront : car qui donc 
méprisait ce jour d'événements minimes ? On se réjouira en voyant le 


fl à plomb dans la main de Zorobabel ! 
Zac. 4, 6 b-10. 


Le prophète ajoute encore : 


Cette parole de Yahvé me fut adressée : Tu recueilleras les offrandes 
des captifs, de Heldai, de Tobia et de Iedaia. et tu iras chez Yoshia. fils 
de Sophonie, qui est arrivé de Babylone. Tu prendras l'argent et l'or, 
tu feras une couronne et tu la mettras sur la tête de Zorobabel, fils de Sala- 
thiel, le haut commissaire. Et tu lui parleras de la sorte : ainst parle 
Yahvé des Armées : Voici un homme, dont le nom est Germe. Où 1l est, 
quelque chose va germer. C’est lui qui reconstruira le Temple de Y'ahré. 
C’est lui qui portera les insignes rovaux. Il siégera en dominateur sur 
son trône. Et un prêtre sera à sa droite. Une paix parfaite existera entre 


eux deux. 
Zac. 6, 9-13. 


Le prophète du messie 
doux et humble de cœur 


Peu importe que Zorobabel ne réalise que d’une façon impar- 
faite et fugitive l’attente du peuple de Dieu. Bien au contraire, 
l'espoir va en rejaillir plus beau et plus purifié. 

Dans la seconde partie du livre de Zacharie ?, se dessine la 
figure d’un messie doux et humble de cœur, d’un roi modeste 


1. L'idée des deux messies demeurera désormais vivace. Il est encore fait mention dans 
les textes de Qumrân des deux messies « d'Israël et d’Aaron ». Voir Cahier biblique, n° 12, 
« L'Eglise noît », pages 60-62. 

2. Zach. 9 — 14. Tandis que la première partie du livre de Zacharie semble contemporaine 
de la recons truction du Temple, après le retour (entre 520 et 518), la seconde partie semble 
notablement plus tardive. Elle daterait des premières décades du 1v° siècle, au moment 
où l’empire perse s'écroule et où Alexandre donne son extension à l'empire grec. Voir plus 
loin, page 65. 
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qui va cependant faire régner la paix sur tout l’ancien domaine 
de David, sur toute la terre : 


Exulte de toutes tes forces. fille de Sion ! 
Pousse des cris de joie. fille de Jérusalem ! 
Voici que ton rot vient à tot, 

il est juste et victorieux, 

humble et monté sur un âne, 

sur un ânon, petit d’une ânesse. 


Il retranchera d’Ephraïm la charrerte 
et de Jérusalem Les chevaux : 

l’arc de guerre sera brisé. 

Il proclamera la paix pour les nations. 
Sa domination ira de la mer à La mer. 
et du fleuve aux extrémités de La terre. 


Zac. 9, 9-10. 


Jérusalem, grâce à un nouveau David, transpercé mais vain- 
queur, va retrouver sa grandeur : 


Voici que je vais faire de Jérusalem une coupe enivrante pour tous les 
peuples d'alentour… 

… En ce jour-là, Yahvé étendra sa protection sur les habitants de Jéru- 
salem : celui d’entre eux qui allait tomber, en ce jour sera comme David 
et La Maison de David sera comme Dieu à leur tête. 

En ce jour-là que j’entreprendrai de détruire toutes les nations qui vien- 
dront contre Jérusalem. Mais je répandrai sur la Maison de David et 
sur l'habitant de Jérusalem un esprit de bonté et de supplication. Ils 
regarderont vers celui qu’on a transpercé. En ce jour-là, il Y aura une 
source ouverte à la Maison de David et aux habitants de Jérusalem, pour 
le péché et l’impureté 1. Zac. 12, 2... 13, 1. 


Encore une fois, mais de manière plus précise, se dessine une 
perspective de salut messianique se situant, malgré l'imagerie 
guerrière dont use le prophète, au plan le plus intérieur ; elle 
sera le fruit d’une immolation et d’une souffrance. 

Jésus, par deux gestes significatifs — sa venue à Jérusalem 
sur le dos d’une ânesse (Mat. 21, 5 : Zac. 9, 9) et l’expulsion 
des vendeurs du Temple (Jn. 2, 16 : Zac. 14, 21) — s’assimilera 
au messie annoncé dans la seconde partie du livre de Zacharie. 
De son cœur aussi jailliront les sources purifiantes qui laveront 
toutes les souillures et tous les péchés ?. 


2. Voir Cahier biblique. n° 19, « La source de l'Eau vive », spécialement page 53. 
1. CF. Zac. 13, 1 ; 14, 6 sv. Voir le Cahier, n° 19, « La source de l'Eau vive », page 53. 
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Regards sur l’âge d'or du Messie David 


La seconde partie du livre de Zacharie (Ch. 9-14) semble 
beaucoup plus tardive que la première (Ch. 1-8). On la date 
souvent des dernières décades du 1v® siècle, au moment où 
l’empire alexandrin sur tout l'univers connu et détruit 
l'empire perse (333, début de la période grecque; cf. Zac. 9, 1-8). 


On comprend qu'à cette époque une nouvelle poussée de 
messianisme se soit fait jour. Hélas lune fois encore, les espé- 
rances de prompte restauration messianique seront déçues. La 
fin, le « dernier jour », se fera de nouveau attendre. 


Derechef, les Juifs vont se retourner vers leur passé, vers 
les temps du messie David, qui leur apparaît de plus en plus 
comme un âge d’or. 


Sans doute, en certains cercles, on s'attache désormais plus 
à la Loi et à la Sagesse divine qu'à la lignée messianique !. 
C’est par l’enseignement de la Loi, expression de la Sagesse 
divine, par la transmission à tous les peuples, des richesses 
contenues dans la Parole éternelle de Dieu, qui se fait entendre 
aux hommes grâce à l’enseignement des scribes parvenant dans 
l'univers entier, que le salut arrivera pour le monde. Un « messia- 
nisme sans messie » se développe ou se fait jour. 


L'œutre du « Chroniqueur » 


Cependant les perspectives de messianisme davidique ne 
disparaissent pas des cœurs. Au début du 1v° siècle, ou bien 


L 


au cours du 11°, le Chroniqueur ? entreprend la composition 
d'une nouvelle histoire sainte *, L'Edit de Cyrus n’a pas rendu 
à Israël et à Juda leur indépendance. La Judée n’est encore 
qu'une satrapie de la province perse qui groupe tous les pays 


1. Cf. Cahier biblique, n° 19, « La source de l'Eau vive », pages 55 : 57 ; 62-63. 

2. Cf. Cahier biblique, n° 20, « Avant le nouvel Exode », p. 10 sv. 

3. Le Chroniste cite avec complaisance les sources profanes ou religieuses dont il s’est 
servi, nous dit-il, pour écrire son histoire religieuse : toute une bibliothèqne qui nous montre 
le souci d’érudition des écoles de Scribes qui s'étaient développées à Babylone : voiei le 
nom de quelques-uns de ces ouvrages : les Chroniques du roi David (EF Chr. 27, 24), le Livre 
des Rois d'Israël (1 Chr. 9, 1...). la Midrach du Livre des Roiïs (IF Chr. 24, 27...). les Actes 
de Samuel le voyant (1 Chr. 29, 29...), les visions de Yédo le voyant (II Ch. 9, 29...) les 
Actes de Jéhu, fils d'Ananie (11 Chr. 20, 34...). On en trouvera la liste complète dans l'intro- 
duction du fascicule du Livre des Chroniques (Bible de Jérusalem), p. 18. 
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d’au-delà de l'Euphrate. Ce sont les prêtres, fils de Sadoq qui 
exercent de fait le pouvoir !. Ils sont loin cependant de répondre 
à l’idéal des Juifs pieux ?. 

Il serait temps qu'un successeur de David, plus grand encore 
qu'Ezéchias et Josias, les rois réformateurs, prenne place sur 
le trône toujours vide et rétablisse l'Alliance, dans toute sa 
beauté et sa rigueur. 


Le Chroniste passe rapidement sur toute la période qui pré- 
céda l’apparition du messie David. Elle n’est, pour lui, qu'un 
prologue à la véritable histoire sainte qui est celle de la lignée 
davidique. 


En son histoire, point de place pour les dynasties successives 
d'Israël. Son centre d'intérêt est la lignée porteuse des pro- 
messes nées de l’Alliance de Yahvé avec David (IT Chr. 13, 5). 
même si elle fut souvent indigne de sa vocation providentielle,. 
Seuls comptent vraiment à ses veux David, Salomon, Ezéchias 
et Josias, images du messie dont il attend le retour, puis les 
Scribes Esdras et Néhémie, qui, en relevant Israël de ses ruines, 
ont préparé le retour désiré et urgent du descendant de David 
sur le trône de ses pères ?. 


Ce rétablissement de la lignée messianique doit être à ses 
veux un bien, non seulement pour le peuple de Dieu, mais pour 
toutes les nations du monde (cf. IE Chr. 6, 32). Un bon nombre 
d'étrangers ne se sont-ils pas agrégés à Israël lors du retour 
dans la patrie et n'ont-ils point participé à la reconstruction 


du Temple (1 Esd. 3, 7: 6, 21: cf. II Chr. 2, 16-17) ? 


Le David du Chroniste est un David dont la faute est passée 


1. Autour de cette famille sacerdotale se constitue le milieu qui donnera naissance aux 
Sadducéens. 

2. [I Chr. 29, 34 : 5, 11 : Mal. 1-2 : Zac. 11, 4 sv. : 14, 20 sv. 

3. Les livres d'Esdras et de Néhémie forment la suite naturelle du livre des Chroniques. 
« Les versets qui terminent les Chroniques sont, mot à mot, ceux qui ouvrent le livre 
d'Esdras et constituent une transition parfaite entre [1 Chroniques 36 et Esdras 1. C’est 
la même main qui a utilisé le livre des Rois dans les Chroniques, les sources araméennes et 
les mémoires de Néhémie dans Esdras-Néhémie, » (H. Cazelles, Bible de Jérusalem, fascicule 
les Livres des Chroniques, introduction, pages 7-8). 

Cependant, dans ces deux derniers livres, les perspectives universalistes du livre des 
Chroniques sont oubliées, et aucune allusion ne se rencontre à des perspectives de messia- 
nisme royal. La place faite au davidide Zorobabel est fort réduite, surtout quand on la 
compare à la place qu'il tient dans les livres d’'Aggée et de Zacharie. Dans le grand chant 
du chapitre 9 du livre de Néhémie. il n'est fait mention que de l’impiété des rois et ils sont 
oubliés comme chaiînons de l'Alliance. 
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sous silence. Il est le grand chaînon qui rattache la commu- 

nauté juive d'aujourd'hui à Abraham et au Dieu des Pères. 

C’est par l'Alliance de Dieu avec David et les siens, que les 

Juifs d'aujourd'hui se rattachent à l'Alliance conclue avec les 

patriarches antédiluviens, puis avec Abraham et ses enfants. 

puis avec Moïse !, 


Son œuvre majeure est d’avoir prévu et préparé la construction 
du Temple (1 Chr. 15, 1 sv. : 28, 1 sv.) et d’avoir organisé jus- 
qu’en ses moindres détails la liturgie qui S'v déroule (F Chr. 16. 
4 sv. : 23, 1 sv.). L'érection du Temple fut Fœuvre d'un Salo- 
mon dont les fautes sont, elles aussi. oubliées. Le Chroniste 
fait de cet héritier royal le type idéal du Fils de David, supérieur 
même à son père (1 Chr. 22, 8-12). 

Il dresse le portrait d’un Salomon si grand, qu'il infléchit en 
faveur de cette réalisation idéale du fils de David les termes de 
la promesses de Nathan ?. 

Cet « homme de paix » (1 Chr. 22, 9) fait ravonner la sagesse 
divine (IT Chr. 1, 12) jusqu'aux extrémités du monde (IF Chr. 9, 
1-12). Il est le type même du juif animé de lesprit missionnaire. 

Le grand mérite d'Ezéchias (IT Chr. 29-32) et de Josias 
(II Chr. 34-35) fut d’avoir été eux aussi des restaurateurs du 
culte et de l'Alliance. 


L'intention du Chroniste est, sans aucun doute, de préparer 
les cœurs à un retour à l’âge d’or des débuts messianiques. 


Dans la diaspora alexandrine 


Pendant qu'à Jérusalem, les Scribes méditent sur le passé 
glorieux puis douloureux du peuple de Dieu, d’autres Rabbis. 
dans la diaspora alexandrine, entreprennent une traduction de 
la Bible hébraïque en grec, pour l'usage des synagogues dis- 
persées à travers le monde qu'anime, semble-t-il, un véritable 
esprit missionnaire. 


1. Cf. EL Chr. 16, 15 : I Chr, 6. 11. 

2. Comparez LE Sam. 7, 1-17 (spécialement v. 12 a... 13) et EL Chr. 17, 1-15 (spécialement 
17, 11): ef. 1 Chr. 22, 9-11 et 28, 1-6. C’est sans doute sous Finfluence du Chroniste que le 
demi-verset 12 b fut inséré dans le libellé de l’oracle tel qu'il est formulé en Samuel. 

Le Chroniste accentue aussi le caractère théocratique de l'oracle en faisant dire à Y ahveé : 

« Ma maison, Mon royaume » (E Chr. 17, 14), où nous lisons dans le second livre de 
Samuel : « T'a maison »., « Ta rovauté » (EH Sam. 7. 15). 
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Les rabbins des Septante et le Messie 


Ainsi s’élabore la version des Septante. Est-ce en raison d’une 
inspiration divine au sens strict ? !, ils accusent la portée 
messianique de bien des passages de la Bible hébraïque, ou 
introduisent la pensée du messie dans des textes où elle n’appa- 
raissait pas de façon explicite. 


En Genèse 3, un texte appartenant à l’antique tradition 
vahviste présentait l’histoire de lhumanité, depuis la chute 
d'Adam, comme devant être une guerre constante contre le mal 
dont le « serpent », symbole de l'Ennemi, est le protagoniste. 
Dans cette lutte, la victoire est promise à la lignée de la femme : 


Je mets l’état de guerre 
dit le texte hébreu, 


entre toi et la femme, 

entre ta descendance et La sienne. 

elle (la descendance) t’écrasera la tête, 

et tu la viseras au talon. Gen. 3, 15. 


Désormais, les Septante voient dans cette descendance ? de 
la femme, la lignée de David, et de façon plus précise encore. 
le rejeton par excellence du messie David, l'enfant roval dont 
ont parlé Isaïe et Michée (Is. 7, 14; Mic. 5, 2). Dans le texte, 
ils introduisent un pronom personnel que le texte hébreu ne 
comportait pas : ils traduisent donc : 


Je mets l’état de guerre, 

entre toi et la femme, 

entre ta descendance et La sienne. 
Il t’écrasera la tête. 

et tu Le viseras au talon. 


Gen. 3, 15 (Sept.). 


Ils voient en celui qui mettra fin à la lutte et dans l’auteur 
de la victoire définitive, le Messie dont les prophètes ont parlé *,. 


1. L'inspiration des traducteurs de la Septante est hypothèse à laquelle plusieurs auteurs 
se montrent favorables. Des appuis patristiques peuvent être invoqués en ce sens. 
CF. P, Auvray : « Comment se pose le problème de l'inspiration des Septante », Revue 
Biblique, t. 59 (1952), p. 321-336. 

2. Cf. Gen. 12, 7 : IE Sam. 7, 12-15. 

3. Nous rappelons que les traducteurs latins de la Bible ont reporté, à leur tour, 
l'honneur de la victoire sur Marie, en traduisant : « Flle t’écrasera la tête ». Cf. Cahier 
biblique, n° 13, pages 51 sv. 
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De ce Messie, ils font de façon explicite l’enfant d’une vierge ; | 
pour eux, sans doute, la « vierge Israël » qui trouvera son expres- | 
sion parfaite en Marie !, Vous vous souvenez de ce que nous | 
avons dit de la traduction qu'ont donnée les Septante de loracle | 
d’Isaïe relatif à la naissance de l'Emmanuel (Is. 7, 14) ?. | 


En Genèse 49, 10, ils précisent la portée de l’oracle qui pro- 
mettait la prééminence à Juda et accentuent sa portée messia- 
nique et universaliste. On lisait dans le texte hébreu qui est 
d’ailleurs assez obscur : 


Le sceptre ne s’éloignera pas de Juda, 
ni le bâton de chef d’entre ses pieds, 
jusqu’à la venue de Celui à qui il est, 
à qui obéiront les peuples. 
Gen. 49, 10 (Heb.). 


Ils transcrivent : 


Il ne manquera pas de chef issu de Juda, 
ni de prince sorti de ses reins, 
jusqu’à ce que viennent (les biens) qui leur sont réservés 


et Il est l’attente des nations. 
Gen. 49, 10 (Sept.). 


Les antiques oracles mis dans la bouche de Balaam, saluant 
la destinée messianique de Juda, sont, eux aussi, précisés : 


Un homme sortira de sa descendance. 
Il régentera des peuples nombreux, 
Sa royauté dominerr Gog. 

et sa royauté grandira. 


Nb. 24, 7 (Sept.). 


Le texte hébreu parlait d’Agag %. Désormais l’homme qui va 
sortir de la descendance de Juda assurera la victoire sur Gog, 
l’ennemi symbolique et fabuleux des Apocalypses f. 


1. Les prophètes comparent tour à tour la « fille Sion », à une épouse indigne (Cf.Os. 2, 4 : 
Jér. 3, 11... Ez. 13, 22) et à une vierge (Cf. Am. 5, 2 ; Jér. 2, 32, 31,4 ; 31, 21). Cf. Cahiers 
bibliques, n° 18, « l'Epoux et l’Epouse » et n° 13 « La Bible et la Vierge », p. 16 sv., spécia- 
lement 19-20. 

2. Voir plus haut, page 47. La version latine de la Bible traduira le texte conformément 
à la version des Septante. 

3. Nous ne transcrivons pas une nouvelle fois la traduction du texte hébreu que nous 


avons cité plus haut, page 32. 
4, Cf. Ez. 38, 2-18 ; 39, 1-5 ; Apoc. 20, 8. 
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Peut-être les Juifs alexandrins et les prosélytes de langue 
grecque n’auraient-ils pas compris le symbolisme de la comète 
et de l'étoile. Les rabbins alexandrins traduisent donc un autre 
verset de l’oracle de Balaam, sans se faire scrupule de briser le 
parallélisme hébreu : 


Un astre se lève sorti de Jacob. 

Un homme surgira d'Israël, 

Il brisera les chefs de Moab, 

; et dévastera tous les fils de Seth... 

Nb. 24, 17 (Sept.). 


Au contraire, — dans le même but en Jérémie (23, 5) ! et 
4 en Zacharie (3, 9: 6, 12) ? — un autre traducteur sans doute 
introduit ie symbolisme de l'Etoile — que saint Jean reprendra 
dans son Apocalypse — *%, où il ne se trouvait pas. L'étoile 
; n'était-elle pas, en Mésopotamie et en Egypte, le symbole du 


Roi divinisé et établi, après sa mort, dans les cieux  : 


Voici des Jours qui viennent, dit le Seigneur, 

où Je ferai lever pour David une étoile de justice ?, 
Un roi régnera, il sera sage, 

Il fera droit et justice sur La terre. 


Jér. 23, 5 (Sept.). 


Voici que moi j'amène mon serviteur, Etoile. 
Zac. 3, 9 (Sept.). 


Voici un homme. son nom est Etoile ? 
Au-dessous de lui, (cela) lève, 
et il bâtira La maison du Seigneur. 


« | Zac. 6, 12 (Sept.). 


Le travail des pieux rabbins alexandrins nous montre leur 
| souci de préparer à la venue du Messie qu'ils attendent les 
| hommes des régions les plus lointaines et, déjà, les hommes de 
| toutes les nations. A leur époque, dans les synagogues rép andues 


| 1. Nous avons donné plus haut, page 53, la traduction du texte hébreu de cet oracle. 

| 2. Nous avons cité plus haut page 63, la traduction du texte hébreu de ce passage. 
3. Cf. Apoc. 22, 16 ; 2, 28 ; Mat. 2, 2 ; 2, 7: 2,9. * 
4. Cf. Is. 14, 12-15. Ce texte relatif à la chute du roi de Babylone comparé à une étoile 

orgueilleuse, précipitée dans les profondeurs de l’abime, éclaire plusieurs texte de l’Apoca- 

| lypse. Un des « messies » du judaïsme qui chercheront à briser le joug étranger et à rétablir 

| la grandeur d'Israël sur le plan politique pendant l'occupation romaine après la mort du 

Christ, prendra comme surnom : Bar Kokéba, « fils de l'Etoile ». L'Etoile de David est 

encore aujourd'hui l’emblèms de l’Etat d'Israël. 
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s dans l'univers et qu’anime un souffle missionnaire, des « pro- 
sélvtes » nombreux se joignent en effet aux Juifs, à « l'Israël 
selon la chair » 1. 


Au temps des Maccabées : 

Le livre de Daniel 
Le démembrement de l'empire d'Alexandre donna naissance 

x à des états qui se montrèrent bientôt oppressifs à leur tour *. 

Les princes de la dynastie Séleucide ne déportent pas les 
Juifs, mais ils les attaquent dans leur foi et les acculent à apos- | 
) tasier. Les membres d’une famille sacerdotale prennent un jour | 


la tête d’un grand mouvement de résistance et de révolte. Au 
moment où apparaissent les Maccabées, se fait our une nou- 
velle poussée d’espérance. 

Le Dieu « qui vit à jamais, dont le royaume est un rovaume 
éternel et dont l'empire s'étend sur toutes les générations » ?, console 
les siens par l'entremise d’un prophète qui déguise son anonymat 
sous le pseudonyme glorieux de Daniel (FE Mac. 2, 59-60). 

Les Juifs persécutés et traqués par les Séleucides ne peuvent 
attendre de secours que du « Dieu du ciel » (Dan. 2, 18-19: 
2, 28: 2, 44), mais ils peuvent Fattendre avec confiance. 1 
écoutera les prières qu'ils lui adressent : 


Tu nous a livrés aux mains de nos ennemis, 

gens sans loi, et les pires des impies, 

à un roi injuste, au plus mauvais qui soit sur terre, 

et aujourd'hui nous ne pouvons ouvrir la bouche, 

| la honte et l’opprobre sont la part de ceux qui te serrent et qui l'adorent. 
| Oh, ne nous abandonne pas pour toujours, à cause de ton nom 

ne répudie pas ton alliance... 


1. Le terme grec « Anatôle » désigne plus précisément le lever d’un astre (ef. Lue 1, 78). 
Le thème de l'astre (cf. Mal. 3, 20) n’est pas sans liaison avec celui de la lampe cher à l'auteur 
S du Livre des Rois (1 R. 11, 36...) et celui de la Lumière qui, d'Isaïe (8, 23) et des prophètes 
(cf. 18. 42, 2 ; 49, 6... ; 60, 1...) passera dans le judaïsme (ef. Ecrits de Qumrän : « La guerre 
des fils de lumière contre les ténè et dans les écrits néo-testamentaires (Luce 2, 
9 ; Mat. 2, 10 ; 5, 14: Jean 1, 4 : Eph. 5, 8.. ; Col. 1, 12 ; Apoc. 22, 5). 
2. Surtout à pertir ‘du règne séleucide IV (175-163), ef. 1 Macca- | 
bées 1, 10 sv. f 
3. Dan. 4, 31 ; cf. 3, 33 (3, 100); 6, 27 ; 7, 27. {l 
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Il n’est plus, en ce temps, chef, prophète ni prince, 
holocauste, sacrifice, oblation ni encens, 
lieu où t’offrir les prémices. 


Ne nous laisse pas dans la honte, mais 
agis avec nous selon ta mansuétude. 
et selon la grandeur de tes miséricordes… 


… Confondus soient ceux qui font du mal à tes serviteurs : 
Qu'ils sachent que tu es seul Dieu et Seigneur, 
en gloire sur toute la terre. 


Dan. 3,32... 45. 


Le Fils de l'Homme qui vient sur Les nuées 


Bientôt, le « Maître des Rois » (Dan. 2, 47) rétablira ici-bas 
sa royauté, qui se confond avec celle de son peuple. L’artisan 
du triomphe de Dieu et des siens est un mystérieux « Fils de 
l’homme » qui arrive « sur les nuées du ciel » (Cf. II Mac. 5, 


2 sv.) : 


Je contemplais, dans les visions de la nuit. 
Voici, venant sur Les nuées du ciel, 
comme un Fils d’ Homme. 

Il s’avança jusqu’à l’ Ancien 

et fut conduit en sa présence. 

À lui fut conféré empire, 

honneur et royauté, 

et tous peuples, nations et langues le servirent. 
Son empire est empire à Jamais, 

qui ne passera point, 

et sa royauté ne sera point détruite. 


Dan. 7, 13-14. 


Grâce à lui, les saints jusqu'ici persécutés, entrent en pos- 
session du Royaume (Dan. 7,27; cf. 2, 44; 4, 31). Leur triomphe 
et celui de Dieu ne font qu'un : le régime céleste de Dieu ne 
fait, en quelque sorte, que s’étendre sur la terre : 


Le royaume et l’empire 

et les grandeurs des royaumes sous le ciel 

seront donnés au peuple des saints du Très Haut. 
Son empire est un empire éternel 

et tous les empires le serviront et lui obéiront. 


Dan. 7, 27. 
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Il serait hors de notre propos d’étudier ici tout ce qui concerne 
le Fils de l'Homme dont nous parle Daniel !, Notons seulement 
que le nom de messie ne lui est point donné. Le livre de Daniel 
réserve ce titre de messie à un prince mystérieux ?, qui s'était 
fait le champion de l'Alliance * et dont l’immolation va précé- 
der le plus fort de la persécution et la fin des épreuves qui 


accablent actuellement la Palestine. 


Il ne songe pas non plus à David, ni à sa lignée, en des temps 
où ce sont des chefs de bande appartenant à la famille sacer- 
dotale des Asmonéens qui dirigent la lutte pour l'indépendance #. 
Au temps de Daniel, le messianisme davidique semble exclu 
des perspectives. 


Souviens-toi de ton serment ! 


Ne nous y trompons pas cependant. Les antiques promesses 
faites à David ne sont pas oubliées et un jour viendra, où Jésus 
pourra rassembler autour de la personne du Messie, fils de David 
et Fils de Dieu, toutes les perspectives de salut centrées sur le 
« Serviteur de Yahvé » et le « Fils de l'Homme ». 


Une prière insérée dans l’Ecclésiastique, œuvre composée 
quelques décades avant le Livre de Daniel 5, montre à quel 
point le souvenir des promesses faites à David est vivace : 


Aie pitié de nous, maître, Dieu du monde, et regarde, 
répands ta crainte sur toutes les nations. 

Lève la main sur les nations étrangères, 

et qu’elles voient ta puissance. 

Comme, à leurs yeux, tu t’es montré saint en nous châtiant, 
de même, à nos yeux, montre-toi saint en les frappant. 


1. Voir Cahier biblique, n° 16, « Le Fils de l'Homme », p. 16 sv. 

2. (Dan. 9, 25). Pour un grand nombre, ce prince msssie semble avoir été le grand prêtre 
Onias TITI, mis à mort sous Antiochus Epiphane (II Mac. 4, 30-38), après 175, peu avant 
la victoire macchabéenne (164). 

3. Cf. Dan. 10, 22. 

4. On songe plutôt à cette époque à un messie prêtre. Cf. Testament de Lévi 18, 2-10. 

5. L'œuvre de Jésus Ben Sira (ou le Siracide). à laquelle on donne habituellement le 
nom d’Ecclésiastique, fut composée sans doute au cours des vingt premières années du 
11e siècle, aux environs de 190. Nous n’en possédions jusqu'ici qu'une traduction réalisée 
par le petit fils de l’auteur, en Egypte, vers 120 avant Notre-Seigneur. Des fragments 
hébreux en ont été retrouvés, sur la fin du x/x* siècle, dans une geniza (lieu où les Juifs 
déposent des manuscrits religieux mis au rebut}) du Caire. 

D’autres auteurs fixent la composition du livre aux alentours des années 290-280, et sa 
traduction aux environs de 230. 
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KRenouvelle les prodiges. multiplie les miracles, 
glori fie ta main et ton bras droit... ? 


Fais venir le temps. souviens-toi du serment , 
que l’on célèbre tes hauts faits. 

… Brise la tête des chefs étrangers, 

qui disent « Il n°v a que nous ».…. 


… Aie pitié Seigneur, du peuple appelé de ton nom, 
d'Israël que tu as traité comme un premier né. 
Aie compassion de ta ville sainte, 
de Jérusalem, le lieu de ton repos. 

. accomplis les prophéties faites en ton nom. 
Donne satisfaction à ceux qui espèrent en tot, 


Ecc. 36, 1... 17. 


Nous trouvons dans l’œuvre du fils de Sira un résumé de 
l'histoire sainte (Ch. 44 à 50, 24) où se fait sentir l'influence 
sacerdotale. Dans cet éloge des ancêtres, l'Alliance tient une 
place majeure : alliance avec Noé (44, 18), avec Abraham (44, 
20), avec Jacob (44, 23) avec Aaron (45, 15), avec Pinéas (45, 24) 
un prince fils d'Eleazar, surtout avec David (47, 11) *. 


Pour Jésus fils de Sira., cette Alliance est un engagement réci- 
| en) 
proque pris entre Dieu et certaines familles rovales ou surtout 
sacerdotales : elle leur attribue des privilèges durables. 


Le Siracide qui vit en des jours assez ternes, se retourne avec 
prédilection vers le passé glorieux dont il souhaite le retour : 


Samuel fut aimé du Seigneur ; 
prophète du Seigneur. il établit la royauté. 
Après lui surgit Nathan. 
pour prophétiser dans les jours de David. 
Comme la graisse est séparée de la victime d'action de grâce 
ainsi David d'entre les enfants d'Israël... 
On lc loua à cause des bénédictions du Seigneur, 
et on lui offrit la couronne de gloire. 
IL écrasa les Philistins… 
il brisa leur corne jusqu’à ce jour. 
Il aima Celui qui l'avait fait. 
. Cf. Lue 1, 51. 
. Cf. Lue 1, 72-73. 
3. Cf. 1 Mac 2, 57. Au premier livre des Maccabées, nous trouvons un rappel ana- 
logue du passé d'Israël et de son histoire sainte, dans les paroles mises dans les 
paroles mises dans la bouche de Mathathias, bénissant ses fils av: nt de mourir (1 Mac. 


2, 49, 68). On y notera le rappel de David qui « par sa piété obtint le trône du royaume 
pour lous les siècles ». 
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Le Seigneur lui remit ses fautes, 

et il éleva pour toujours sa corne. 

Il lui accorda l Alliance de la royauté, 
et un trône de gloire en Israël. 


Après lui s’éleva un fils savant. 
Salomon régna en des jours de paix... 
Comme tu étais sage dans ta jeunesse. 
Ton nom est arrivé jusqu'aux îles lointaines. 
mais tu as livré tes flancs aux femmes. 
tu as imprimé une tache à ta gloire. 
tu as attiré la colère sur tes enfants ; 
je sens une cruelle douleur pour ta folie. 
Mais le Seigneur ne renoncera par à sa miséricorde, 
aucune de ses paroles ne périra. 
Il ne détruira pas la postérité de son Elu, 
et n'exterminera pas la race de celui qui l’aimait. 
Il a laissé à Jacob un reste 
et à David un surgeon.… 


Et maintenant, bénissez le Dieu de l'univers 
qui partout fait de grandes choses, 

qui a exalté nos jours dès le sein maternel, 
qui a agi envers nous selon sa miséricorde. 
Qu'il nous donne un cœur joyeux, 

qu'il accorde la paix à notre époque, 

en Israël, dans les siècles des siècles. | 
Que ses grâces restent fidèlement avec nous, 
et qu'à notre époque il nous purifie. 


Eccli. 46, 13...47, 22 ; Ecc. 50, 24-24. 


Un psaume de l’Alliance, qui ne nous a été transmis que par 
le texte hébreu de lEcclésiastique, rend grâces à Yahvé en lui 
disant : 


Louez Yahvé car il est bon, car sa grâce est éternelle, 
Louez le Dieu des louanges, car sa grâce est éternelle. 
Louez celui qui fait fleurir la corne de la maison de David ?, 
Car sa grâce est éternelle. 
Louez le roi des rois des rois, car sa grâce est éternelle 
IT élève la corne de son peuple et la louange de tous ses fidèles, 
Les fils d'Israël, le peuple qui est près de lui. Alleluia. 
Eccli. 51, 12. 


ny 


Peut-être ce passage fut-il inséré dans l’œuvre du scribe de 


1. Cf. Lue 1, 69, 


Jérusalem en un temps où l’espérance renaissait dans les cœurs. 
Ce chant de louanges rappelle par certains points ceux que nous 
trouvons insérés dans le livre de Daniel, mais, dans ce poème, 
comme dans l’œuvre du Siracide, la perspective davidique tient 
une place importante. 


Sous la persécution romaine 


Non, les perspectives de messianisme davidique ne sont pas 
oubliées. Nous avons la chance de posséder un document extra- 
biblique qui nous manifeste au mieux la façon dont les Juifs 
— nous pouvons même dire de façon plus précise, les Juifs de 
tendance pharisienne — se représentaient le Messie, une cin- 
quantaine d’années avant la venue de Notre-Seigneur, au temps 
où les armées romaines commencent à imposer un nouveau joug 
étranger à la Palestine. 


Les « Psaumes de Salomon » 


L'œuvre religieuse des Maccabées n’a point duré. Les Asmo- 
néens eux aussi se sont laissé corrompre. Un Juif pieux crie 
alors à Yahvé sa confiance. Dans l’un des Psaumes composés 
par lui, sous le pseudonyme de Salomon, nous rencontrons pour 
la première fois, le terme de Fils de David qui n’est pas encore 
apparu, ce terme qui jaillira spontanément de la bouche des 
foules palestiniennes lorsqu'elles acclameront Jésus fils de 
Marie, ou lui réclameront avec instance ces témoignages de 
bonté et de puissance que sont les miracles. Voici comment 
l’auteur des « Psaumes de Salomon » décrit le messie que l’on 
attend et que l’on espère : 


1. Seigneur, c’est toi qui es notre roi, à jamais et encore, 
car c’est en toi, Ô Dieu, que nous plaçons notre gloire. 

3. .… Pour nous, nous mettrons notre espérance en Dieu notre Sauveur, 
car La force de notre Dieu s’exercera à jamais, jointe à la miséricorde : 
Dieu jugera les nations et son règne subsistera sur elles à jamais. 

4. C’est toi, Seigneur, qui as choisi David comme roi sur Israël 

et tu lui as fait serment, au sujet de ta race, pour jamais : 

que son règne ne disparaîtrait pas de ta présence. 

A cause de nos péchés, des pécheurs se sont imposés à nous. 

… Îls ont désolé le trône de David par cette transformation orgueilleuse. 


7. Mais toi, Ô Dieu, tu les renverseras… 
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15. 


32. 


33. 


34. 


306. 


37 


… Les fils de l'alliance. habitant au milieu des nations. 
se Sont JOInIS 4 CEUX, 

et il n'y avait parmi eux personne qui pratiquât. 
à Jérusalem la charité et La vérité. 

… Vois Seigneur et fais surgir. pour eux 
leur ror. fils de David 

au temps que tu as fixé, à Dieu, 

pour régner sur Israël ton Serriteur. 

Ceins-le de force. 

afin qu'il réduise Les chefs injustes. 

qu'il purifie Jérusalem des nations 

qui la foulent en la ruinant. 

Sage et juste. qu'il chasse 

les pécheurs de l'héritage. 

… qu'il détruise toutes les nations sans morale 
par la parole de sa bouche. 

… [til réunira un peuple saint. 

qu'il dirigera dans la justice. 

… Îl jugera les peuples et les nations 

dans la sagesse de sa justice 

il aura les peuples des nations 

sous son joug pour le servir. 


… Les nations viendront des extrémités de la terre. 

pour voir sa gloire, 

portant comme présents les fils défaillants (de Jérusalem) 
et verront la gloire du Seigneur dont Dieu l’a glori fiée. 


Pour lui, il règne sur eux comme un roi Juste, 

instruit par Dieu, 

etil n'y a pas de son temps d’injustice parmi eux, 

car tous sont saints et leur roi est Le Christ « du » Seigneur. 
Car il ne mettra pas son espérance dans les chevaux, 

les cavaliers et Les arcs. 

et il n’aura pas un amas d’or et d'argent pour la guerre, 

il ne placera pas son espérance dans le nombre 

pour le jour du combat. 

Le Seigneur lui-même est son rot, 

espérance de celui qui est fort par l'espérance en Dieu 

et il fera grâce à toutes les nations craintives devant lui. 
… Lui-même est pur du péché, digne de gouverner un grand peuple 
de confondre les puissants et de faire disparaître 

les pécheurs par la force de la parole. 

Et il ne défaillera pas pendant sa vie, appuyé sur son Dieu, 
car Dieu l’a rendu puissant dans l'Esprit saint, 

et sage dans le conseil d'intelligence. avec force et justice. 
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39. .… Son espérance est dans le Seigneur : 
qui peut quelque chose contre lui ? 


40. Il est ferme dans ses œuvres et robuste dans la crainte de Dieu, 
paissant le troupeau du Seigneur dans la foi et la justice, 
il ne laissera défaillir aucun d'eux pendant qu'ils paîtront. 


44. … Heureux ceux qui vivront dans ces Jours, 
de façon à voir les biens d'Israël dans l'assemblée des tribus, 


ce que Dieu fera. 

45. Que Dieu fasse venir promptement sa miséricorde sur Israël, 
qu'il nous sauve de l’impureté d’ennemis profanes ! 

46. Le Seigneur lui-même est notre roi, à jamais et encore. 


Ps. Salom. XVII. 


Dans cette description du Messie, nous trouvons rassemblés 
bien des traits qui nous ont été livrés peu à peu par les auteurs 
bibliques : 

Le Messie sera le fruit du serment divin fait à David (v. 4-5). 

Par ce Fils de David, Yahvé établira, au temps qu'il a fixé, 
sa rovauté sur Israël son Serviteur (v. 21 et 46). 

Il préservera Jérusalem et dirigera dans la justice un peuple 
saint, dont, Christ et Seigneur, il sera le Roï (v. 26 et 32). 

Toutes les nations admireront sa gloire, auront part aux 
générosités de sa grâce, et lui apporteront leurs présents (v. 31 
et 34). 

Il sera humble, pauvre et modeste, comme le Roi messie 
annoncé par Zacharie (v. 33). 

Le Seigneur sera son Roi, en lui seul il puisera sa force et 
mettra son espérance (v. 32, 34, 38 et 39). 

Il sera pur de tout péché et sa parole sera puissante (v. 36). 

Il devra lutter, comme le Serviteur des poèmes du livre d’Isaïe, 
mais l'Esprit saint le rendra fort (v. 37). 

Il sera le berger courageux et robuste du troupeau de Dieu 
(v. 40). 

À ses veux, tous les hommes seront égaux. il brisera tout 
orgueil et toute violence (v. 41). 

Malgré ses vues universalistes, l’auteur de la prière n'’entre- 
voit point que le règne de Yahvé et de son Messie puisse s’éta- 
blir sans une restauration et une victoire nationale du peuple 
de Dieu. Déjà se fait pressentir l’opposition pharisienne tou- 
jours attachée au souvenir des victoires des Maccabées. 
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Des messies d'Israël 


au Messie Jésus 


OUS voici arrivés au terme de notre enquête. 
Nous avons vu comment le peuple de Dieu, depuis 
le serment fait par Yahvé à David, n'a jamais cessé 
d'attendre le retour sur le trône d’un messie digne des pro- 


messes divines et fidèle à l'Alliance. 


Même lorsque la monarchie davidique a été interrompue, 
le peuple de Dieu continua à espérer. Bien mieux, c'est alors 
qu'il s’est fait du Messie l’idée la plus belle et la plus haute 
car la plus humble. Lorsque la « lampe » a cessé de briller 
« dans la maison de David », on se prend à attendre Le lever d'un 
astre qui éclairera toutes les nations. 


Aux perspectives un peu terre à terre du messianisme tem- 
porel, se sont jointes celle d’un Messie venant réaliser une nou- 
velle Alliance toute différente de la première, spirituelle et 
toute intérieure ; celle du « Serviteur de Yahvé » sauvant une 
multitude du péché par son immolation : celle d’un Sauveur 
venant du ciel, pour inviter tous les membres du peuple de 
Dieu à participer à la royauté du Seigneur. 


Le Messie Jésus 


Il nous restera à voir comment Jésus a déçu et réalisé, dépassé 
les espérances messianiques de son peuple, en fondant, au béné- 
fice de toutes les nations, l’authentique royaume de Dieu. 

Une large part du peuple Juif va rester fidèle à ses aspira- 
tions temporelles et nationales. 


19 


La nation et Jérusalem seront conduites à la ruine par des 
« messies » qui s’arment pour secouer le joug étranger et 
retrouver, par la guerre, sur le plan humain, la liberté et l’indé- 
pendance: pendant ce temps l'Eglise, fidèle aux aspirations mes- 
sianiques Les plus hautes des prophètes de jadis, s'ouvre à tous 
les peuples et étend le royaume spirituel du Nouveau David 
jusqu'aux extrémités du monde. 


L'attente du Messie qui reviendra 
q 


Ces prophéties messianiques, l'Eglise les médite encore, elles 
nourrissent sa foi. Elles entretiennent aussi son espérance, car, 
pour une large part, elles demeurent actuelles, 

En effet, si le Messie Jésus a instauré son règne sur la terre, 
s’il continue son œuvre messianique par ces « messies » que 
doivent être à leur tour les « chrétiens », nous ne voyons pas 
encore que « tout lui soit soumis ». Son règne demeure encore 
pour une large part objet d'espérance et de désir. 

Si bien que les chrétiens vivent encore dans l’attente d’une 
nouvelle, glorieuse et finale apparition, « sur les nuées du ciel », 
du Messie de Dieu. 

Tout ceci nous le verrons ensemble, dans un de nos Cahiers 
prochains. 


VOIS Seigneur, et fais surgir 
le roi, fils de David ! 
Les nations viendront 
des extrémités de La terre, 


pour voir sa gloire ! 


Heureux ceux qui vivront dans ses jours ! 


| 

| 

| 

| 

| 

|| 

| 

| 80 

!| 

| 


Travaux pratiques 


L. Pensez-vous parfois à Flonction qui vous a été faite Île 
jour de votre Baptême et qui a été renouvelée le jour de votre 
Confirmation ? Avez-vous songé qu'elle fait de vous un « christ », 
un « oint » du Seigneur ? 


6 
2. Mettez en rapport ce qui est dit dans lExode de ceux 
qui ont reçu l’onction du Saint Chrême : « On n'en versera pas 
sur un homme quelconque. Quiconque l'aura reçue derra être 
tenu pour saint » (Ex. 30, 30-32), avec le titre de « saint » accordé 
par l’apôtre St Paul à tous les chrétiens (ef. Rom. 1, 7: 1 Cor. 1. 
2: Eph. 1, 1..), et également avec le texte de saint Pierre : 
« Vous êtes un peuple saint. de rois et de prêtres, un peuple que 
Dieu s'est acquis pour annoncer les louanges de Celui qui vous 
a fait passer des ténèbres à la lumière... (1 P. 2, 9) ». 


3. Pour vous, comme pour les « oints » de FAncien TFesta- 
ment, ce qui compte le pius, ce n'est pas Fonction matérielle, 
mais cette onction intérieure dont parle saint Jean. « Pour 
vous, rous avez reçu l'onction de Celui qui est Saint. Que l'onction 
reçue de Lui demeure sur vous... (4 J. 2. 20... 27) ». 


4. Puisque vous avez reçu lonction qui fait de vous des 
oints — sinon des christs, du moins des chrétiens — partici- 
pants à la dignité messianique de Notre Seigneur, que ferez- 
vous pour être roi avec Lui ? le roi chrétien doit étendre son 
empire, qui est celui de Dieu, par la douceur, la bonté, le ser- 
vice (cf. Ps. 45, 5... 8: Mat. 20, 28): pour mieux participer à 
son Sacerdoce Royal, et à sa fonction prophétique d’annonciateur 
de la douceur, et de la bonté toute puissante de Dieu. 
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d. Méditez ce que nous dit notamment le Psaume 72 
(Vulg. 71) du Roi messie, défenseur des humbles et des petits, 
et appliquez-le à vous-même. 


Participants de l’onction du roi messie, n'est-il pas juste aussi 
que ce soit en partageant ses souffrances et ses luttes que nous 
parvenions au partage de sa gloire (Cf. 1 P. 4, 1-5 : 4, 13-16). 
Devenez, pour votre temps, des messies, rois, prêtres et pro- 
phètes, à la suite de Jésus : il veut continuer sa vie messianique 
en nous. 


6. Ceci n'est-il pas une exigence de votre vocation et de 
élection. Tout oint est, en effet, avant tout un homme désigné 
par Dieu, qui a été l’objet d’une élection gratuite. Voyez ce 

que nous dit l’Epître aux Hébreux, d’Aaron, oint de Dieu à 
titre de prêtre, et ainsi, annonce et comme préfiguration du 


Messie Prêtre (et Roi) Jésus (Héb. 5, 1-4). 


de D'une telle élection gratuite, Israël, le peuple messia- 
nique, a été l’objet (Deut. 7, 6-10 : 14, 2 : Jér. 2, 3 ;: Amos 3, 2) 
aussi bien que son messie David (voyez IT Sam. 7, 8 : I Sam. 16, 
3 ; Ps. 78, 70) : le Messie annoncé par les prophètes et apparu 
en Jésus porte comme nom « l’Elu » (Isaïe 42, 1 : 49, l': ef. 


Luc 9, 35 ; 23, 25 : Jean 1, 34). 


ô. Participant à l’onction messianique du Christ, vous 
êtes aussi des « fils de Dieu » et des « élus », sur lesquels pèsent 
et les mises en garde, et les promesses de Nathan : — des fils 
de Dieu, vovez Mat. 5, 9 : Luc 6, 35 : 20, 36 : Rom. 8, 14 ; 9, 
26 ; Gal. 3, 26 : 4, 6-7 ;: Héb. 12, 5... — des élus, voyez Jean 15. 
16 : I Cor. 1, 27-31 : Eph. 1, 4-6 ; Rom. 8, 33 ; Col. 3, 12 : I P. 1, 
1 ; 2, 4-9 : 5, 13 ; IT Jn. 1, 13. 


« Marchez donc, courageusement, dans l'amour » (Jn. 15, 
16-27 ; Eph. 5, 2) et montrez-vous dignes, et de votre élection, 
et de votre dignité messianiques. 
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Questions et KRéponses 


Posez-nous les questions relatives aux Livres saints et à leur 
interprétation qui vous intéressent ou vous embarrassent, nous serons 
heureux d'y répondre, soit directement, soit dans ces colonnes. _4 


Q. — J'ai lu dans certains journaux de longs comptes rendus, fort 
louangeurs, d’un ouvrage : « La Bible arrachée aux Sables » qui a paru 
récemment à Paris. Connaissez-vous ce livre ? Renseignez-moi. 


R. — Ce titre alléchant recouvre en réalité le thème connu et usé : 
la Bible a donc raison !, L’auteur s'efforce de le démontrer en accu- 
mulant des milliers de renseignements puisés dans l'histoire et lar- 
chéologie du Moyen-Orient, et présentés selon certains procédés du jour- 
nalisme. Il atteint son but : l'effet sensationnel. Mais à quel prix ! En 
plus d’un vice radical de méthode, l'ouvrage fourmille d’approxima- 
tions, d’inexactitudes, de confusions, d’erreurs minimes, voire gros- 
sières en histoire, en archéologie ? et même (cf. dernier chapitre) en 
théologie. Le lecteur n’aurait pas une connaissance vraie de la Bible ; 
s’il est sérieux, il ira s'informer ailleurs de l'histoire et de l'archéologie 
bibliques. 

Comme il faut toujours être positif, nous recommandons, chaleu- 
reusement, à ceux qui veulent avoir des idées exactes de l'archéologie 
biblique, l'ouvrage de W. F. Albright : « lArchéologie de la Pales- 
tine » (Ed. du Cerf, Paris, 1955) un livre parfois peut-être un peu 
austère, mais sérieux. 


1. Werner Keller — « La Bible arrachée aux Sables » —, Amiot-Dumont, Paris, 1956 
(un vol. de 300 pages illustrées : 1.380 fr.). Le titre allemand de l’ouvrage : « La Bible a 
donc raison » rappelle celui du volume de Charles Marston « La Bible a dit vrai », qui, même 
dans sa nouvelle édition, présente, en gros, les mêmes vices de méthodes, mis au service 
des mêmes excellentes intentions. L'ouvrage « Exploration sous-marine de la Bible » (J. 
Foex, Editions France Empire, Paris 1955), moins prétentieux, n’est pas meilleur pour 
autant. 1] serait souhaitable que des ouvrages de qualité et cependant adaptés aux besoins 
du plus grand public puissent être édités un jour. 

2. Voyez, p. 265, ce qui est dit de Jérusalem et de son Temple; pages 276 à 280 la 
présentation erronnée des fouilles qui ont été faites sous la basilique du Vaticae : 
p. 294-298, l'inclusion d'un texte pontifical (p. 293, 298) dont l’auteur fausse la portée 
et le sens exacts. 
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Q. — Dans un sermon., un prédicateur parlait l'autre jour du « sens 
plénier » d’un passage de la Sainte Écriture. De quoi s'agit-il ? 


R. — Souvent. dans les Evangiles, des citations de la Sainte Écri- 
ture sont accompagnées de l’expression suivante : « Tout ceci arriva 
pour que ce passage de l’EÉcriture trouve son accomplissement plénier ? ». 


En effet, en plus du sens direct et immédiat de la plupart des pas- 
sages de la Sainte Ecriture, il semble bien qu'ils soient susceptibles 
d’une interprétation plus approfondie et plus large. Seul Jésus en 
réalisera la portée la plus profonde, en en dépassant la portée immé- 
diate. C’est ainsi que les exégètes aiment parler aujourd'hui de leur 
« sens plémier ». L’exégète J. Coppens en propose la définition sui- 
vante : 


« Le sens plénier est le sens biblique profond qui, prévu et voulu par 
Dieu lui-même, dans la révélation et l'inspiration d'une parole divine, 
dépasse ordinairement la conscience des hagiographes et est contenu 
néanmoins dans son sens littéral » ?. 


Le sens plénier coïncide avec la meilleure partie de ce que les exé- 
gètes anciens appelaient « sens spirituel » de la Sainte Ecriture ou 
sens eschatologique. Cependant, étant donné louverture directe du 
passage sur ce sens plus large et plus profond, il vaut mieux rappro- 
cher le sens plénier du sens littéral, mais qui pourrait, dès lors, avoir 
dans sa richesse cachée des portées multiples. C’est ainsi que Notre 
Seigneur seul réalisa en plénitude un grand nombre des oracles qui 
exprimaient et entretenaient les espérances messianiques du peuple 
de Dieu. 


1. En grec : « Ina plérôthé », d'un verbe qui signifie, au sens premier, remplir, assouvir. 
C£. Mat. 1, 22 ; 2, 15 ; 2, 17 : 2, 23 : 4, 14 : 8, 17... 26, 54 : 26, 56 ; 27, 9 ; Mc. 14, 49... Luc 9. 
31... Act. 1, 16 ; Jean 12, 38... ; Jac. 2, 23...). 

2. Nous espérons ne pas trahir la pensée de l’auteur telle qu'elle s'exprime dans « Vom 
Christlichen Verstandnis des Altens Testaments » Louvain, 1952. 

3. Cf. L’Attente du Messie, Desclée de Brouwer, p. 22 et 37. 
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Chroniques et Nouvelles 


L'Exposition biblique. 


L'exposition biblique « La Bible et son message » continue son 
périple. Au cours des mois prochains. elle sera présentée à Cherbourg. 
Rennes, Saint-Brieuc, Brest, Quimper... 


Votre centre de documentation biblique. 


La Ligue Catholique de l'Évangile se voit dans la quasi-nécessité 
d'acquérir ses locaux parisiens. Demandez dans votre prière que des 
conditions qui ne soient pas trop lourdes nous soient faites. Nous 
comptons aussi sur tous nos Amis pour nous aider. Nous ouvrons 
done dès maintenant une souseription. Nous vous serons reconnais- 
sants si vous pouvez répondre à notre appel. Dès Pacquisition des 
locaux de la Ligue. nous les transformerons pour que vous puissiez 
trouver une salle de conférences et de documentation. 


Le Concours des Séminaires. 


PROGRAMME DE CONCOURS 1950-1957 


Conditions de participation. 


Tous les étudiants des Séminaires. Maisons d'études religieuses et 
Facultés théologiques peuvent prendre part au Concours. sera tenu 
compte. lors du jugement, de l'année en laquelle se trouvent les coneur- 
rents. 


Sujet du Concours. 


A l'occasion de la réédition de F& Enchiridion biblicum ». le Secré- 
taire et le Sous-Secrétaire de la Commission biblique Pontificale ont 
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publié simultanément une note où lon peut relever la phrase sui- 
vante : 


« L'Ecriture Sainte n'est-elle pas. pour tous les temps. la source 
première et le fondement des vérités de la foi catholique. de leur 
progrès et de leur développement ? » 


(Voir Revue Biblique 1956, p. 414-419.) 


Commentez cette phrase : tirez-en brièvement quelques conclusions 
relativement à l'étude. à la lecture de la Sainte Ecriture et à son utili- 
sation pastorale. 


Choix et envoi des travaux. 


Les deux meilleurs travaux de chaque Séminaire accompagnés 
d'une note établie par les professeurs d° Écriture Sainte seront adres- 
sés, dactvlographiés, sous couvert du Supérieur du Séminaire, avant 
le 20 juillet 1957. au « Secrétariat du Concours » (Centre National de 
la Ligue Catholique de F Évangile. 2, rue de la Planche, Paris-7°). 


Prix du Concours. 


L'étudiant avant fourni le meilleur travail, compte tenu de son 
année d'étude, recevra comme prix une participation au pèlerinage 
biblique en Terre Sainte. D'autres prix seront attribués aux élèves les 
plus méritants. 


RÉSULTATS pr CoxcouRrs 19541-19355 


Voici le résultat définitif de ce Concours : M. FAbbé Rémy. de Metz. 
est premier lauréat. 1 se voit attribuer une bourse de pèlerinage en 
Terre Sainte, M. PAbbé Macé. du diocèse de Laval. étudiant aux 
Facultés Catholiques d'Angers. est second lauréat. Les Amis de la 
Ligue lui offriront pour 12.000 franes de livres bibliques. 


Viennent ensuite, et dans l’ordre : le Père Jaouen. O.M.E. de Soli- 
snac, M. PAbbé Orv, de Saint-Dié. M. Hameline de Nantes, M. Laurent 
Amiens, le Père Rouffet de Solignae. M. Fondjo de 
Yaoundé, et le Père Larnicol. O.M.E. de Solignae. Vraiment les 
du scholasticat de Solignac se sont distingués. 


Tous ces lauréats recevront. de votre part. un livre biblique de leur 
choix. 


Nouvelles du Moyen-Orient. 


Les nouvelles sont bonnes des Pères de l'École des hautes Études 
archéologiques du Caire. Les non-égvptiens sont seulement retenus à 
Pinstitut. A l'Ecole biblique de Jérusalem, les cours viennent de 
reprendre partiellement : les étudiants, qui s'étaient repliés à Bev- 
routh. ont pu rejoindre l'Ecole. 
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Bible et Liturgie. 


Tel est le thème qui a été choisi par le Centre de Pastorale Litur- 
gique pour son prochain Congrès national. Celui-ci aura lieu à Stras- 
bourg, du 25 au 28 juillet 1957. 

On sait toute la place que tient la proclamation des textes bibliques 
dans la liturgie et que les gestes liturgiques ne peuvent révéler tout 
leur sens qu'à ceux qui ont une formation biblique sérieuse, C’est dire 
toute l'importance du sujet choisi. 


Un livre à recommander. 


On sait avec quel art M. le Chaänoine Osty excelle à traduire les 
Livres Saints. Sa traduction du Nouveau Testament est à juste titre. 
l’une des plus estimées, Dans un nouvel ouvrage « Prions avec la 
Bible » : : M. Osty nous offre une traduction remarquable d’un cer- 
tain nombre de textes choisis de l'Ancien Testament. Dans son intro- 
duction, l'auteur nous dit quel labeur crucifiant est souvent la trans- 
cription en une nouvelle langue des richesses de Ia Sainte Ecriture : 
sa réussite est alors une illustration de la loi biblique de la fécondité 
de la souffrance et de l'effort. Introduetion et notes. choix et traduc- 
tions des textes sont excellents, 


Conférences bibliques. 


Un cycle de conférences bibliques organisé par le Centre parisien de 
la Ligue catholique de l'Evangile sera donné, 35, rue de la Glacière. 
Paris-13°, 

Les cours seront faits tous les mercredis du 6 février au 27 mars à 
17 heures, puis répétés à 21 heures, par M. FAbbé Dheilly, professeur 
à Finstitut Catholique de Paris. directeur diocesain de la Ligue Catho- 
lique de l'Evangile. 

Voici les titres des conférences : mercredi 6 février : Le dessein de 
Dieu ; mercredi 13 : La vocation de l'homme, d’après les premiers cha- 
pitres de la Genèse ; mercredi 20 : Abraham, notre ancêtre dans la fot ; 
mercredi 27 : Moïse, l’homme de l'Alliance ; mercredi 6 mars : Les pro- 
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phètes d'Israël ; mercredi 13 mars : Les Psaumes, prière Juive et prière 


chrétienne ; mercredi 20 mars : Le Judaïsme et l'attente du Messie ; 
27 mars : Les manuscrits de La Mer Morte. 


1. Editions Saint-Paul, Paris 1956. Un vol., 368 pages : 750 franes. 


Cum permissu superiorum. 
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Ligue Catholique de l'Évangile 
a été fondée sous l’impulsion de S.S. 


Léon XIII. 


Elle est chargée : 


de diffuser l'Évangile, cette bonne 
nouvelle, dont les livres de la Bible 
témoignent d’une façon de plus en 
plus précise. 


de travailler à faire connaitre, 
comprendre et aimer la Bible et les 
Évangiles : la Parole de Dieu ; 


Elle a son siège national 2, rue 
de La Planche. Paris-7e (C.C. P. Paris 
391-83). 


C'est le devoir de tous les Catholiques 
de faire connaître l'Évangile et de le faire 


aimer par leurs actions et leurs exemples. 


Abonnez-vous aux Cahiers Evangile 
et aidez-nous par vos dons. 
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Les dixième et troisième éditions de 


LA GRANDE 
NOUVELLE 


qui vous apporte le bonheur 


| et de 


GRANDE 
ESPÉRANCE 


Histoire du Peuple de Dieu et des Prophètes du Christ 
par Pierre et Jean MARIE 


228 pages avec huit hors-texte, sous couverture 4 couleurs 


viennent de sortir des presses. 


Diffusez largement ces volumes. | 


« Renvoyez-moi vite cinquante volumes. Mes élèves se les sont 
disputés. Ils ont lu la Grande Espérance d’un seul trait ». 


« Pour l’étude de l’ Evangile et la préparation des cercles d’é- 
tude, ces volumes sont les plus accessibles à tous ». 


«Ces deux ouvrages sont simples, plus accessibles et plus 
attrayants, pour le grand nombre, que la Bible. C’est exactement 
ce qu’il faut pour les Africains évolués de notre petite ville de 
Kati. Plusieurs musulmans même les ont lus avecun vif intérêt». 

Un père blanc. 
* 


Tarif dégressif : 1 ex. franco : 165 fr. ; 5 ex. franco : 155 fr. l’unité ; 
10 ex. franco : 140 fr. l’unité ; 25 ex. franco : 135 fr. l’unité ; 50 ex. 
franco : 125 fr. l’unité ; 100 ex. : 110 fr. l’unité, plus le port ; 200 ex. : 
105 fr. l’unité, plus le port ; 400 ex. : 100 fr. l’unité, plus le port. 
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